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VOUS ET NOUS 


Femmes, disons NONI 
Nous, Monique BOULAD {médecin), Nicole VANDEMAELE 
(médecin), Mariet VANDERSTUKKEN {ouvrière d'usine), Françoise 


LEUNIS 





Appelons toutes les femmes de ce 
pays, toutes les femmes du monde, à 
dire NON A CETTE GUERRE qui a 
commencé. Cette guerre, sans doute 
pire que les précédentes, laissera des 
traces irréparables. 

Saddam Hussein n'avait pas à envahir 
le Koweit. Mais ce n'est pas parce que 
Saddam a tort que Bush a raison. Les 
Etats-Unis se targuent du «Droit inter- 
national» et des «Droits de l’homme» 
pour jouer les gendarmes au Moyen- 
Orient. Leurs alliés appuient cette 
démarche hypocrite. 

Le droit a bon dos. Nous n'avons pas 
oublié que pourtant les USA sont tou- 
iours au Panama, la Chine au Tibet, 
l'URSS dans les Etats baltes, Israël en 
Palestine et la Grande Bretagne en 
Ilonde du Nord. Le «Droit internatio- 
nal» n'a rien à voir là-dedans. Ni les 
«Droits de l'homme» dans la guerre 
meurtrière qui a lieu. Ce qui les inté- 
resse tous, c'est le pétrole du Koweit et 
les milliards que cela représente. 


Avec la guerre, des mots tels que chô- 

mage, récession et terrorisme preg- 

dront tout leur sens en Occident. La 

faim sera plus que jamais le sort des 
ays du Tiers Mende et des pays de 
"Est. 

Nous n'avons pas fait des enfants pour 


LA GUERRE AU QUOTIDIEN 


Le 13° jour 


Ce matin, la guerre est entrée dans son 
13° jour. Après trois cents heures de 
désastres, elle continue de dévorer la 
région du Golfe. Mais la guerre ne se 
suit jamais à elle-même: à chaque ins- 
tant, le monde attend la nouvelle 
d'une escalade de plus sur l'échelle de 
l'horreur. Bagdad et Washington 
annoncent un conilit de plus en plus 
long: ils se jettent à la face la respon- 
sabilité de la mer de pétrole qui étoutfe 
l'autre (que celui qui connaît la vérité 
se lèvel}; Saddam Hussein menace 
d'utiliser de nouvelles armes, autre- 
ment dit des projectiles bactériologi- 
ques ou chimiques, pendant que 
George Bush assure qu'il n'aura pas 
recours à la bombe à neutrons [maïs 
on sait ce que valent les promesses des 
chefs de guerre en campagne]. Un 
général américain en tenue de camou- 
age dirige les manœuvres de confé- 
rences de présse; pour ne pas être en 
reste, un amiral en uniforme est venu 
exposer, dimanche soir à la télévision, 
la politique de la France. Du principe 
de l'armée au service de la République 
glisse-t-on au principe de la Républi- 
que au service des armées? Si l'on en 
juge par. la militarisation de l'informa- 
ton, pilotée du Pentagone, la pente est 
inquiétante et la colère couve dans les 


professeur), Linda ZOUTARD (secrétaire), Christine MAIGRE 
chômeuse), Martine BANTUELLE (assistante sociale) 


qu'ils vivent dans la pauvreté et le chô- 
mage, pour qu'ils sautent sous les 
bombes terroristes où qu'ils disparais- 
sent à jamais dans le Golfe. Toute 
guerre est toujours une défait pour 
nous les femmes et pour nos enfants. 

Comme toutes les femmes du monde, 
qu'elles soient arabes, kurdes, palesti- 


‘niennes. ou juives, américaines ou 


européennes, nous avons fait des 
enfants pour les:voir rire dans le soleil, 
grandir heureux et en paix, non pour 
qu'ils meurent «au nom des grands 
principes», pour quelques barils de 
Détee. 
En conséquence de quoi, nous exi- 
geons du gouvernement belge le 
retrait immédiat des troupes belges du 
Golfe, nous exigeons du gouverne- 
ment belge et des gouvernements 
occidentaux d'arrêter la guerre avec 
l'Irak et de négocier. 
Jamais, jamais, jamais, un baril de 
pétrole. ne vaudra la vie d'un seul de 
nos enfants. 
Nous appelons toutes les femmes, Bel- 
es et immigrées, les organisations de 
emmes du pays à se joindre à nous, à 
signer cette pétition et à construire par- 
tout de comités «Femmes contre la 
guerre». * N. Vandemaele 
30 rue Bivort, 6040 Jumet 


salles de rédaction. Les images des 
engins de mort sont autorisées, mais la 
mort est interdite d'images. Le sang est 
censuré. Et pour la première fois hier 
soir, sur TF1, on a pu entendre, brisant 
le silence des censeurs, la voix de sol- 
dats français sur le front, chargée 
d'angoisse et de doute. 


Hier, George Bush a déclaré: «Quand 
cetfe guerre sera finie, les Etats-Unis, 
leur crédibilité et leur capital de con- 
fiance restaurés, joueront un rôle de 
leader essentiel pour aider à amener la 
pas dans le reste du Merenenente 
a vérité sort peu à peu de la bouche 
du président américain lui-même: les 
Etats-Unis ont utilisé l'invasion du 
Koweït par l'Irak pour déclencher une 
guerre qui leur assure la position de 
nouveau «leader» unique du Moyen- 
Orient et du monde. Le droité L'ONUS 
La libération du territoire occupé? Ce 
ne sont que les instruments politiques et 
idéologiques mobilisés au service de 
cet objectif, Saddam Hussein lui-même 
constitue un élément de cette dialecti- 
que de la conquête. 

On a pu observer que de nombreux 
Français, partisans de l'arrêt des com- 
bats et de la paix, s'abstiennent de 
rejoindre les rangs de ceux que l'on 
appelle les bacs, de crainte de 
«faire le jeu de Saddam Hussein». 
C'est un souci que l'on peut compren- 
dre et que nous partageons d'autant 
plus que nous avons toujours combattu 
a tyrannie et les ambitions du maître 
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PENPANT LA GUERRE, LA GRANDE 
DISTRIRETON PEUT FAIRE FACE Aux 


RÉPTURES DE STock | 
| CHAIR. À CANONS 
4er CHOIX ! | 









YEN A. 
Tous LES 
< | ViaNDE 


de Bagdad: dès la première heure 
nous avons condamné l'irruption des 
chars irakiens.-au Koweït. Mais, en réa- 
lité, c'est la guerre qui sert Saddam 
Hussein: chaque heure qui passe en 
fait un héros et une idole pour des cen- 
taines de millions de musulmans à tra- 
vers le monde. Nombreux sont ceux 
qui l'admettent. 

Ainsi, après que Alain Duhamel eut 
constaté qu'au départ Saddam Hus- 
sein n’était pas particulièrement popu- 
laire au Maghreb tant qu'a duré 
l'embargo», Claude Imbert du «Point» 
avoue: «le monde entier s'angoisse 
qu'il puisse, d'Amman à Casablanca, 
_embraser des peuples que taraude 
l'humiliation arabe». Harlem Désir 
ajoute: «Nous voulions isoler Saddam 
Hussein, nous lui offrons la rue arabe». 
Le professeur Vidal-Naquet, engagé 
conire la guerre avant son déclenche- 


æ 


ton»: «Ce que je trouve littéralement 
tragique, c'est que les damnés de la 
Terre, les forcats de la faim, les humi- 
liés et les olfensés puissent prendre 
comme héros un gangster de cet aca- 
bit». Ce que «le Figaro» ramasse dans 


un titre fonitruant: «Les triomphes dé 


Saddam Hussein». C'est bien la guerre 
qui fait le jeu de Bagdad, qui retarde 
la libération du Koweït, qui multiplie les 
risques de conflits toujours plus tragi- 
ques dans la région, et conduit le 
monde entier au bord du précipice. 
Que chacun réfléchisse. Nous ne com- 
battons pas pour un camp contre un 
autre. Nous combattons pour mettre 
ferme à un massacre qui porte en lui 
des catastrophes en chaîne. Ecoutons 
ceux qui hésitent: ils nous écouteront. 
Et tendons-leur la main pour le grand 
rassemblement contre la guerre. 

* Claude Cabanes 
Repiqué de l'Humanité du 29 janvier 


L'ECOLOGIHE POUR LA PAIX 
Appel 
des Verts 


La guerre entraîne le monde 
dans sa logique infernale. La 
guerre n'est pourtant pas une 
réponse adéquate aux problèmes 
de fond qui l'ont générée. 
Les hostilités doivent cesser. L'Irak doit 
quitter le Koweït et étre remplacé par 
les casques bleus. Les armées coali- 
sées doivent également quitter l'Ara- 
bie Saoudite. 
Il faut préparer la paix par la convoca- 
tion d'une conférence internationale 


sur fous les conflits du Moyen-Orient 






(Palestine, Liban, Kurdistan, Chypre. 
et la réorganisation du marché péiro- 
lier en vue d'assurer un prix du pétrole 
suffisamment élevé et des mécanismes 
financiers capables d'assurer un réel 


développement démocratique des 
pays producteurs, du tiers monde, la 
maîhise des consommations dans les 
pays développés et la préservation 
des équilibres écologiques mondiaux. 
Avec les Verts, les sous-signés refusent 
la guerre, et appellent tous ceux qui se 
sentent préoccupés par notre avenir à 
fous sur cette planète, à dénoncer l'uti- 
lisation par cértains de ce conflit pour 
faire main basse sur le pétrole et relan- 
cer le commerce des armes. 
Nous devons dès aujourd'hui jeter les 
bases d'un réel dialogue nord-sud. La 
paix de demain est à ce prix. 
[1 Les Verts Français 
50 rue Benoït-Malon, 94250 Gentilly 


DESENGAGEMENT BELGE 


CNAPD/CPD 


Les bombardements, qu'il s'agisse des 
B52 sur l'Irak et des Scud sur Israël ou 
Ryad constituent une attaque directe 
contre les populations civiles. La répres- 
sion dans le secret contre la population 
poses des territoires occupés et 
‘absence de protection de ces popula- 
tions, le déplacement forcé des popula- 
tions kurdes en Turquie, l'abandon à 
leur sort de centaines de milliers de 
migrants expulsés des pays du Golie, 
sont extrémement préoccupants et doi- 
vent mobiliser la communauté interna- 
tiondle. 

Les évènements confèrent au gouveme- 
ment belge une responsabilité particu- 
lière en tant que membre du Conseil de 
Sécurité des Nations Unies. La Belgique 
ne peut accepter le refus américain de 
convoquer le Conseil de Sécurité aussi 
longtemps que l'Irak occupe le Koweit. 
Au contraire, le Conseil de Sécurité a 
des responsabilités évidentes pour la 
sécurité des populations civiles de toute: 
la région et doit sans cesse œuvrer pour 
aboutir: # à la fin des hostilités 4 à la 
reprise des négociations pour une solu- 
tion durable x à des mesures humani- 
taires en faveur des civils victimes de la 
guerre et de ses conséquences immé- 
diates pour les plus pauvres. 

Pour le Cornité National d'Action pour 
la Paix et le Développement (CNAPD)] 
et la Concertation Paix et Développe- 
ment, les avions de la force aérienne 
belge en Turquie se trouvent entraînés 
dans un processus de guerre par les 
mécanismes de décision de l'OTAN. 
Seule une solution de désengagement 


[ 


militaire de la Belgique, couplée aux ini- 


tiatives de paix, peut éviter d'entraîner 
la Belgique dans la guerre. 

[1 Denis Lambert, CNAPD 

CO] Pierre Galand, CPD 
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la guerre 


EDITO 





MONDE MEILLEUR 





Arrêtez 
le massacre 


Jusqu'à la dernière seconde, 
avant l'expiration de l'ultimatum, 
nous avons fait tout ce qui était 
en notre pouvoir pour empêcher 
la guerre entre l'Irak et le «reste 
du monde». Tous, nous avons 
affirmé haut et clair: 
*+- que l'annexion du Koweit, 
par l'Irak, si elle devait être 
dénoncée, combattue et annihi- 
lée devait l'être par des moyens 
qui ne pénalisent pas les popula- 
tions civiles, qui fassent la diffé- 
rence entre les peuples et les 
états; 
x que le recours à la force con- 
tre l'Irak n'avait aucune légiti- 
mité, dès lors que des situations 
semblables (Hongrie 1956, Pra- 
que 1968, occupation de la 
Palestine par Israël, l'occupation 
du Liban par la Syrie et Israël, le 
génocide des Kurdes, les inter- 
ventions soviétiques dans les 

ays baltes.…) n'avaient pas fait 
fo jet d'un tel choix; 
x que l'intolérance du régime 
dictatorial de Bagdad et de ses 
agissements de toujours ne 


devaient pas faire oublier la res- 


ponsabilité qui incombe à un 
Occident, qui à l'occasion de la 
décolonisation a tiré sur l'histoire 
des traits frontaliers au gré de 
ses seuls intérêts économiques et 
politiques et qui ensuite a cau- 
tionné et surarmé les régimes 
fascistes et féodaux quil a ins- 
tallé ou laissé s'installer au pou- 
voir. 

Aujoud'hui, après le déclenche- 
ment du conflit, il va bien nous 
falloir continuer à dénoncer une 
logique de guerre qui plonge ses 
racines dans la mise en place 
d'un nouvel ordre internatinal 
dominé par le Nord, dans la res- 
tructuration d'une économie qui 
a besoin de la guerre pour se 
refaire une santé et dans l'être 
profond d'un système capitaliste 
qui se nourrit de l'oppression de 
l'homme par l'homme. 


On commence 

à recenser 

QU cas OÙ... 

Mais, il va également nous falloir 


Le Missile PRIST 
| EST UNE MoWiTro 
SINTELLISENTE "… 









nous opposer à cette guerre. 
Pour l'heure, on nous dit qu'elle 
sera courte, que les troupes bel- 
ges n'y interviendront pas direc- 
tement et qu'elle n'aura que peu 
de conséquences sur notre éco- 
nomie et notre vie de tous les 
jours. Voirel Le Panama, qui 
n'est pas l'Irak a tenu des semai- 
nes. Les réservistes (des services 
de santé et de transports!) com- 
mencent à être recensés et réper- 
torisés au cas où... 


Quoiqu'il en soit, que cette 
guerre soit courte ou longue; 
qu'elle ait ou non des consé- 
quences économiques et sociale; 
qu'elle ne concerne que des pro- 
fessionnels, ou bien qu'elle 
aspire le contingent. une chose 
est sûre, si nous ne dégustons 
pas aujourd'hui, nous déguste- 
rons demain! 


Car, qu'on ne s'y trompe pas, la 
uerre ne réglera rien sur le 
nd. Et la poudrière moyen- 
orientale, tôt ou tard, s'embra- 
sera de nouveau. 


Dans ces conditions, en face 
d'une guerre inutile, car elle ne 
résout rien. illégitime, car elle 
s'inscrit dans le cadre d'un «deux 
oids, deux mesures» inaccepta- 
Fe criminelle, car elle va faire 
passer la faucheuse chez les 
populations kowétiennes et ira- 
iennes, qui ne sont pas respon- 
sables des actes de leurs diri- 
geants. antidémocratiques, car 
elle va aller à l'encontre de la 
majorité de l'opinion publique. 
la réponse doit être claire: le cas 
échéant, les appelés doivent 
refuser de partir, les réservistes 
ne doivent pas répondre aux 
injonctions qui leurs sont faites, 
les travailleurs doivent s'abstenir 
d'œuvrer pour la guerre. Mieux, 
cette logique du refus doit se 
transformer en une dynamique 
de rupture, visant à mettre bas 


et le capitalisme et l'Etat. Car, il 


faut le savoir, la paix entre les 
euples -que seul un socialisme 
ibertaire est à même de 
promouvoir - ne fera pas l'écono- 
mie d'une «guerre de classes», 
ici, au Koweit, en-lrak et ailleurs. 
Et c'est bien pour éviter cette 
guerre là que les «maîtres du 
monde» du moment cherchent à 
nous envoyer en faire une autre. 


x ALTERNATIVE LIBERTAIRE 


MAI S LE PATRIOTE | 
EST TOUJOURS 
AuSSi CON ! 
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ENTRE GUERRE ET PAIX 


onstruire | avenir! 
Rares sont les occasions comme celle que nous vivons 
actuellement, où le choix que nous avons à faire non seu- 
lement est conforme à nos principes mais de surcroît 
s'impose au bon sens, tellement celui-ci exprime les intérêts 
immédiats de tous. 


Les anarchistes, on le sait, sont contre 
toutes les guerres. Parfois, cependant, 
prendre position n'est pas facile. La 
querre des Etats peut, en effet entraîner 
des situations particulières où il faut 
choisir le «moindre mo». 

Lors de la Seconde Guerre mondiale, 
notamment dans les pays occupés par 
les forces nazies ou fascistes, «partici- 
per à la guerre», résister à l'oppression, 
s'organiser pour lutter militairement, 
était un devoir auquel les anarchistes ne 
se sont pas dérobés, même si cela com- 
poriait des alliances ponctuelles avec 
des forces politiques hier ennemies: 
libérale ou communiste. 

Nous ne sommes pas des «pacifistes 
bélants» et nous savons faire la part des 
choses. Si nous sommes contre toutes 
les guerres menées par les Etats c'est 
parce que celles-ci sont toujours un 
agent direct d'oppression, même si 
elles se parent de l'excuse d'un pré- 
tendu droit intemational. 


Dans la situation actuelle, cependant, 
le doute n'est pas permis. Les justifica- 
fions invoquées tombent à plat; la 
gere du Golfe est bel et bien la guerre 
u pétrole et son but -aux trois-quarts 
avoués- est celui de détruire l'Irak. 
Son objectif est bien donc de jeter les 
bases d'un nouvel ordre intematienal 
sous domination américaine fondé sur le 
principe de la «souveraineté limitée» 
des Etats de la périphérie du monde 
capitaliste. Ordre dont les grands béné- 
ficiaires seraient les puissances impéria- 
listes occidentales et accessoirement 
Israël. 
Maïs, comme il arrive parfois, les plus 
savants calculs risquent d'être déjoués 
par la dynamique des énévements. 
Ainsi les velléités d'ordre des USA peu- 
vent à tout moment se retoumer contre 
ses promoteurs et pire encore, contre 
toute la planète. Que l'on sait ou non 
déjà entré dans le troisième conflit mon- 
dial, une chose est certaine: le conflit en 
cours ne résoudra aucun des problèmes 
qui en sont à l'origine et dans son sil 
lage d'autres conilits encore plus gra- 
ves et aigus se préparent. 
Jamais comme au cours de ces demiè- 
res semaines les risques de dérapages 
nucléaire n'ont été si graves. Pire, les 
médias nous préparent dès à présent à 
cette éventualité, considérée comme 
«possible», voire «acceptable». 
Dans ces conditions, exiger l'arrêt 
immédiat des hostilités et le retrait de 
toutes les forces étrangères dans le 
Golfe, y compris du Koweit, est à la fois 
une nécessité et un devoir. 
Tout doit être mis en œuvre pour que 
l'engrenage en marche puisse être 
enrayé. Âgir et désobéir, chaque fois 
que c'est possible pour s'opposer à la 
poursuite du conflit, tels doivent être les 
mots d'ordre de tous les instants. 


Ne pas 
se voiler la face 


Nous pensons qu'il ne faut pas se voiler 
la face pour autant. Notre revendica- 
tion principale d'aujourd'hui ne doit pas 
nous empêcher de mettre en garde 
ceux qui pourraient se contenter d'un 
simple arrêt des hostilités. 11 faut avoir le 
courage de dire qu'une paix blanche 
dons le Golfe (au même titre que la 


poursuite du conflit) est incopable de 
por elle-même d'engendrer une paix 
durable. 

Pas de paix véritable dans le Golfe sans 
une solution globale de tous les problè- 
mes en Sfancs, qu'il s'agisse de 
celui des Palestiniens, du liban ou du 
partage de la rente pétrolière. Ainsi 
nous pensons que le moment est venu 
pour nous, libertaires, de se prononcer 
d'une manière claire et de ne pas rester 
prisonniers d'un maximalisme verbal qui 
nous empêcherait de prendre position 
et de peser sur les événements. 


l'intérieur d'un territoire, dont la Cisjor- 
danie pourrait constituer le cadre le plus 
approprié. 


Pour cela, il faut dénoncer le scandale 
des prises de position de la droite israé- 
lienne qui refuse d'utiliser le mot de 
«déportation», mais pratique déjà les 
«expulsions» en révant de «transferts» 
massifs des Palestiniens. Cette tâche est 
aujourd'hui d'autant plus nécessaire 
que les braves défenseurs du droit inter- 
national bafoué sont tous prêts à se ren- 
dre au arguments des done isré- 
liens et à immoler, sur l'autel des bon- 
nes relations avec ce pays, les principes 
les plus élémentaires du respect des 
droits de l'homme. Même chose pour le 
Liban, dont le souveraineté intégrale 
doit être rétablie au même titre, ne 
l'oublions pas, qe celle du Koweit 
(que les Irakiens devront abandonner]. 


En deuxième lieu, il faut poser claire- 
ment la question du partage de la rente 
pétrolière, parmi toutes les populations 
de la région, y compris, pourquoi pas, 
les Israéliens. 


En tout premier lieu, il faut reconnaître 
haut et fort le droit du peuple palesti- 
nien à se doter des institutions politiques 
qu'il jugera opportun de se donner à 
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SIX HEURES POUR LA PAIX 
Un succès! 


Le Comité Belge Contre la Guerre remercie les 800 personnes qui ont participé 
le 2 février dernier aux 6 Heures pour la Paix aux Halles de Scharbeek à Bruxel- 
les. Une soirée qui fut tout autant un succès de foule qu'un espace de dialogues 
et de rencontres dont tous les participants soulignèrent l'intérêt (magnifique 
intervention de Pierre Mertens) et la chaleur humaine. Une étape dans la cons- 
truction d'un large mouvement autonome et radical contre la guerre (en fin de 
soirée, le forum des initiatives contre la guerre fut particlulièrement animé). À ne 
pas négliger: cette soirée a permis de dégager un bénéfice de plus où moins 
40.000frs, trésor de paix qui permettra de financer les actions futures du 
Comité. dent l'édition d'une affiche {reproduite ci-dessous) à coller massive- 
ment pour rendre le mouvement pacifiste présent sur les murs de nos villes et vil- 
lages. D'autres projets d'actions sont à l'étude {sit-in hebdomadaire le mercredi 
midi devant le Ministère de la Défense Nationale, expositions d'artistes contre la 
guerre, expositions lraël-Palestine, participation qu Forum des initiatives de Paix 
organisé par le CNAPD le 23 février à Louvain la Neuve...}. Impossible ici d'en 
faire l'écho global, le mieux pour vous tenir au courant est de vous rendre à la 
Keulis hebdomadaire le lundi soir à 20h00 au 29b rue Lartigue à 1200 Bruxel- 
es 
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Le but: aboutir à un véritable contrôle 
par les intéressés, eux-mêmes, de res- 
sources du Golfe et faire barrage ainsi 
aux exigences impérialisies occidenta- 
les ou. locales! 

Il va sans dire que cela ne sera pas pos- 
sible sans le renversement des régimes 
féodoux et corrompus. || faudra se 
débarrasser de ces émirs qui sucent le 
sang des peuples arabes, mais aussi de 
ces régimes fascisants largement crées 
et entretenus par l'Occident dans la 
région, à commencer par Saddam Hus- 
sein en passant par Hafez-El-Assad en 
Syrie. La liste est, ici, longuel 

Il est de notre devoir d'internationalistes 
véritables d'appeler nous aussi les mas- 
ses arabes à la révolte, mais contre 
leurs dictoteurs, contre leurs exploiteurs! 
Le danger étant, y compris dans nos 
rangs, par haine de l'impérialisme occi- 
dentale, de cavtionner, ne fusse que 


d'une manière indirecte, des régimes . 


qui n'ont pu se maintenir jusqu'ici qu'en 
saignant ES populations. Que la rue, 
dans les pays arabes, puisse se recon- 
naître dans Saddam est quelque chose 
de véritablement catastrophique pour 
les populations sur place... comme pour 
nous. 

D'une manière générale, nous pensons 
que le risque à l'heure actuelle pour le 
mouvement anti-impérialiste serait de 
voir dans la défense des intérêts des dif- 
férents États nationaux un moindre mal, 
en oubliant par là l'existence des cliva- 
ges de classes que traversent la vie 
politique et sociale de ces pays. 

La mise au pas des Etats récalcitrants 
dans le cadre du nouvel ordre interna- 
tional ne légitime en rien les régimes de 
ces mêmes Etats et ne doit pas nous 
faire oublier que là-bas, comme partout 
ailleurs, la vrai ligne de clivage passe 
entre les opprimés et les oppresseurs. 
Ne pas tenir compte de cela nous'con- 
duirait en revanche à nous retrouver 
bras dessus, bras dessous avec les 
chantres de la défense de l'indépen- 
dance des Etais, facon Le Pen ou PTE. 
ll va sans dire, par rapport à ce qui pré- 
cède, que nous ne saurions donc nulle- 
ment foire confiance-à la tenue d'une 
éveniuelle conférence intemationale, 
réunissant les chefs des Etats actuels 
des pays belligérants ou neutres, char- 
gée de définir É cadre de paix «juste et 
durable». 

Quelle paix et quelle justice, en effet, 
est-il possible d'attendre d'hommes qui 
n'ont pas hésité à ruiner leurs pays ou 
bien à essayer d'asservir celui du voi- 
sin? Non! Le solution, encore une fois, 
ne peut venir d'un sursaut des popula- 
ons exploitées, elles-mêmes, afin 
qu'elles imposent des solutions que les 
puissances impérialistes occidentales 
ou les despotes locaux n'accepteront 
jamais. 

Nous devons donc lutter pour la paix; 
mais cette paix nous devons aussi la 
mériter! 

La lutte pour l'arrêt des hostilités doit 
être ainsi le point de départ d'une lutte, 
beaucoup plus vaste, pour un monde 


meilleur. Qu'on se le dise: c'est seule- * 


ment à cette condition, en mettant les 
Etats sous la menace directe des peu- 
ples que nous pourrons avoir une 
chance de préserver la paix à venir. 


*+ Alternative Libertaire 


CE TEXTE À ÊTE REFUSE PAR «LIBERATION» 


: Le Es À Me N | 
Contre Jeanson et Vidal-Naquet 
Compagnon de Francis Jeanson et de Pierre Vidal-Naquet dans la 
résistance à la guerre d'Algérie, je suis atterré par les positions qu'ils 
viennent de prendre sur la guerre du Golfe. 


Le premier, interviewé dans Libération 
du 12 janvier, se tient délibérément au 
dessus de la mêlée («Quelle paix, 
quelle guerre?» demande-t-il} même s'il 
«acceple, à son corps défendant, l'argu- 
ment du droit international». Quelle est 
cette abstraction que l'on nous assène 
depuis l'été dernier£ Il ne le précise pas. 
Le second, lui interviewé dans Libéra- 
tion du 28 janvier, a la franchise de ne 
«pos s'en préoccuper». || a même le 
courage de s'engager. mais dans un 
combat où personne ne l'attendait: 
«Maintenant que la guerre est lancée, 
dit-il il vaut mieux la gagner». Vidal- 
Naoquet est trop lucide pour ne pas 
comprendre que «le fossé entre le liers- 
monde et les pays riches va se creuser. 
en une fracture décisive», mais sa haine 
de «l'expansionnisme» du «gangster» de 
Bagdad est telle qu'il est prêt à se 
résoudre à cette «tragédie». 

Les jeunes manifestants contre cette 
guerre, que je ‘côtoie en sont restés sans 
voix. Si deux anticolonidlistes français 
aussi prestigieux, ces cautions morales, 
ces repères logiques en sont arrivés là, 
où trouver encore une boussole dans la 
tempête actuelle? 


Et quelle tempêtel Ne vit-on pas la plus 
totale régression que l'Histoire aït 
jamais connue? On nous annonçait, 
ee dernière, un retour mondial au 
capitalisme. Cette année, nous reve- 
nons allègrement à son «stade 
suprême». Lorsque les pays les plus 
riches de la planète se mobilisent pour 
défendre aussi bestialement leurs réser- 
ves de pétrole malencontreusement 
situées au fond d'un golfe arabe cela 
s'appelle de l'impérialisme. Aucun néo- 
logisme à la mode n'y changera rien. 


Mais que l'on ne s'effare pas trop de 
l'apparente dérive de certains «porteurs 
de valises». Depuis le cessez-le-feu de 
1962, nous savions bien que nos moti- 
vations étaient loin d'être identiques et 
nos engagements ultérieurs se chargè- 
rent de le prouver. Les uns -comme 
Jeanson ou Vidal-Naquet- souvent 
issus de la Résistance, considérèrent 
que leur place était en France, qu'ils 
s'étaient baïlus pour en défendre l'hon- 
neur pendant huit ans bafoué, que leur 
solidarité avec les Algériens consistait à 
prouver à ces derniers que l'esprit de 
1789 n'était pas une illusion à jamais 
enterrée. Ils ee souhaitaient mainte- 
nant bonne chance. D'autres au con- 
traire -surtout de ma génération, celle 
des appelés- avaient la nausée de leur 
propre pays, de son consensus mou et 
ervers qui ne s'était pas inquiété d'en 
aire des SS, de sa sénilité précoce au 
moment où dans ses soutes éclatait la 
jeunesse du monde. Nous l'avons donc 
rejointe. 
Tiers-mondisme a-t-on dit. Mais de quoi 
s'agit-il? Pour parler avec les mots 
d'aujourd'hui, je constate qu'il y a des 
pays, repus et satisfaits, qui se croient 
arrivés à la «lin de l'Histoire» parce 
qu'ils n'onf plus ni imagination ni pers- 
pectives (sauf celles de bétonner leurs 


OÙ La \ie / 





acquis, d'en gaspiller cyniquement 
quelques autres chez leurs voisins dès 
qu'ils se sentent un instant affaiblis, et 
ie proposer leur réussite comme la 
quintessence de la philosophie). Je 
constate qu'il y en a d'autres, frusirés, 
affamés se vivre, qui se sentent au 
début de l'Histoire parce qu'ils en ont 
été tenus longtemps en marge. Le fiers- 
mondisme, pour moi, c'est penser que 
les seconds ont une vision saine des 
choses et qu'ils sont donc condamnés à 
inventer radicalement une autre 
manière de vivre. 

Je ne vois pas en quoi ces données ont 
fondamentalement changé en trente 
ans. Bien au contraire. 

Je sais: l'Algérie, par exemple, est pas- 
sée, durant ce temps, de l'utopie ben- 
belliste au réalisme {assez irakien d'ail- 
cn de Boumediène avant de dlisser 
vers la sadatisation actuelle qui semble 
ouvrir les portes à l'intégrisme. En quoi 
celte incohérence est-elle porteurse 
d'avenir£ Et dans quelle autre de ces 
«jeunes nations» a-t-on innové de 
manière décisives 

Nous sommes revenus de cette illusion 
lyrique-là. Comment le Sud feraït-il des 
miracles quand le Nord continue à le 
saisir à la gorge chaque fois qu'il a la 
moindre veléité de le contester? Ce ne 
sont pas des idées nouvelles que nous 
avons découvertes en plongeant dans 
al'autre monde» [côté rue, pas côté Pré- 
sidence) mais une autre manière de 
sentir, Un peu comme ces intellectuels 
du siècle dernier qui rejoïgnaient le pro- 
létariat en trahissant leur classe. Ce que 
nous ressentons plus que jamais, dans 
la tourmente actuelle, c'est que ceux 
d'en bas sont mûs, dans leur rage de 
dignité et d'égalité, par l'instinct de vie, 
ceux d'ici par l'instinct de mort. lente. 
Oui, je l'avoue, après avoir vécu long- 
temps.en Algérie indépendante, je réa- 
gis plus auiourd'hui en Arabe qu'en 
Européen. de les «chers professeurs» 
Jeanson et Vidal-Naquet, qui furent 





naguère mes camarades, se rassurent, 
le type de mutant que je représente se 
compte déjà en miliers d'exemplaires 
et il n'a rien d'extrémiste. 
Pour ma part, je préfère encore le 
désordre arabe à l'ordre mondial que 
nous propose (sans le moindre sens du 
ridicule) le Pentagone. Je considère que 
les régimes arabes, étant majeurs et 
vaccinés, peuvent régler leurs problè- 
més entre eux, en attendant que cela se 
fasse entre leurs dirigeants et leurs peu- 
les, ceux-ci, arrivant eux-même à 
l'âge adulte, commencent d'ailleurs 
[comme en Algérie) à prendre leur des- 
tin en main. Le moment est pour eux cru- 
cial car ils sont partagés entre leur soif 
de s'ouvrir au monde [la mouvance dite 
démocrate) et la tentation de se crisper 
sur eux-mêmes [la mouvance Sas 
Une nouvelle humiliation du monde 
arabe ne pourra donc que faire triom- 
pher la seconde et accélérer l'actuelle 
dérive des confinents. Jeanson, traqué 
en 1960 pour son aide aux maquisards 
algériens écrivait: «Notre rôle est de 
jeter des ponts entre les deux rives». Je lui 
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7 SEULEMENT ONE 
TRoISIEME GUERRE 
MONDIALE ! 








resterai, sur ce point-là totalement 
fidèle, même s'il nous faut prévoir main- 
tenant des constructions de plus en plus 

extensibles. 
x Jean-Louis Hurst (Maurienne) 
Co-fondateur du mouvement «Jeune 
Résistance» d'insoumission à la guerre 
d'Algérie 
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Entre un homme et un humaniste sur 
la guerre du Golfe et l'empire cosmopolite 


L'Homme 


Vous rejetez la responsabilité de la 
guerre sur l'Irak mais c'est vous qui 
l'avez voulue. Alors que de toute évi- 
dence le contentieux entre l'Irak et les 
autorités du Koweit n'était pas simple 
et qu'il s'inscrivait dans une crise plus 
générale, vous avez refusé d'en diseu- 
ter. 


L'Humaniste 
C'est vrai, mais la guerre était néces- 
saire pour briser la force des lrakiens. 


L'Homme 
Vous êtes donc pour la guerre préven- 
tive? 


L'Humaniste 
Parfaitement. 


L'Homme a 
La guerre contre l'URSS a été engagée 
par Hitler sous le même prétexte. 


L'Humaniste É 
Aujourd'hui Hitler c'est Saddam. 


L'Homme | 
C'est un slogan que vous utilisez là et 
rien de plus. Hitler n'était pas Arabe 
mais Européen, fils d'une Histoire et 
d'une culture spécifiquement euro- 
péennes. 

L'Humaniste 

Saddam est comme lui un dictateur. 
L'Homme 

Staline aussi l'était. Mao, Franco, Tito 
leur avez-vous fait la guerre? 
L'Humaniste ne 

On © fait la guerre à leurs protégés 
Nasser, Kim Il Sung et Ho Chi Minh. 
L'Homme 

Avec le résultat qu'on conneît. 
L'Humaniste 

Qui, mais cette fois, le prétendu camp 
socialiste n'insiste plus et l'Amérique 
est plus forte. Certes, je ne conteste 
pas que la guerre du Golfe est moins 
fraîche et joyeuse que nous l'espé- 
rions, mais on ne pouvait pas attendre. 
l'Irak aurait bientôt acquis l'arme 


nucléaire. 

L'Homme 

Mais Israël aussi la possède, lui faites- 
vous la guerre? 

L'Humaniste 

Ne comparez que ce qui est compara- 
ble. Israël est un Etat Frère, l'Irak non. 
L'Homme , 

Vous vous dites défenseur des Droits 
de l'Homme. Qu'ils soient Arabes ou 
lsraëliens, n'ont-ils pas les mêmes 
droits? Ou les Arabes seraient-ils des 
sous-hommes selon la terminologie 
nazie? 


L'Humaniste 

Les nazis posaient mal des questions 
vraies. Comparez d'ailleurs l'attitude 
responsables, toute de retenue, 
d'Israël aujourd'hui au comportement 
provocateur de l'Irak qui bombarde 
Israël sans lui déclarer la guerre. 


L'Homme 

Mais vous-même avez-vous déclarer 
la guerre à l'Irak? 

L'Humaniste 

Ce n'est pos pareil encore une fois, 
nous avons le soutien de l'ONU qui a 
condamné l'annexion du Koweit. 


L'Homme 

Mais l'ONU a condamné aussi l'oceu- 

pation des territoires par Israël. 

L'Humaniste Por 

Ce n'est Le pareil, combien de fois 

devrai-je le répéter? Israël est un Etat 

démocratique. 

L'Homme 

La France aussi l'était quand ses gou- 

vernements socialistes menaient des 

que criminelles au Viét-Nam ou en 
igérie. La forme démocratique n'est 

pas un brevet d'innocence. 

L'Humaniste 

L'Algérie était française. 

L'Homme 

Par droit de conquête. 

L'Humaniste 

C'est le Droit International. 


L'Homme 

Le Droit du plus fort. 

L'Humaniste 

Le plus fort est forcément le plus civi- 
lisé. 

L'Homme ; 

C'est aussi ce que pensait Hitler. 
L'Humaniste | 

Vous me forcez à me répéter. Hilter 
posait mal des questions vraies. |! 
n'avait pas de vision planétaire. Tout 

vient de là. Il disait Espace Vital. Nous 

disons Droits de l'Homme et liberté des 
marchés. 

L'Homme 

Je traduis American way of life et 
pétrole. Ai-je torté 

L'Humaniste 

C'est un peu schématique, mais ce 
n'est pas foux. Les peuples supérieurs 
ont des droits sur les peuples inférieurs. 
C'est Léon Blum qui l'a dit et comme lui 
js suis pour un socialisme à l'échelle 
umaine. 

L'Homme | 

Les maîtres du Kremlin avaient bêti 

aussi leur Empire sur un mensonge 

nommé Intemationalisme prolétarien. 

Regardez-le s'écrouler. Votre Empire 

Américain connaîtra le même sort. 

L'Humaniste 

Ce sera la fin du monde. 

L'Homme ER 

Non, seulement la fin de votre monde. 

L'Humaniste 

Vous y croyez vraiment. 

L'Homme 

Qui, je crois dans le nombre. Je suis un 

démocrate. 

L'Humaniste À 

Alors vous êtes proche des Arabes? 

L'Homme | 

Et pour les Européens aussi, quand la 

même volonté de dignité, d'indépen- 

dance, d'identité les soulèvera contre 

l'Empire cosmopolite. 

* Jacques Vergès 
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La querre 
du Golfe. 









Saddam Hussein se fiche des Palesti- 
niens comme du Coran. || s'est sou- 
venu de l'un et des autres lorsqu'il lui a 
fallu, après les réactions violentes à 
l'annexion du Koweit, trouver 
d'urgence des alliés. La conquête du 
Koweit correspond strictement à des 
buts territoriaux, financiers, de puis- 
sance. Si les frontières du Koweit sont 
artificielles, artificielles sont aussi celle 
de l'Irak et de tous les autres pays de 
la région (a de beaucoup d'autres). 
En 1980, Saddam n'avait pas attaqué 
l'lran pour libérer les Palestiniens, mais 
pour agrandir son territoire et ses res- 
sources, et se faire armer jusqu'aux 
dents par les Occidentaux et les Sovié- 
tiques. lFne représente pas les pauvres 
contre les riches, ni le Sud contre le 
Nord, Il domine un pays naturellement 
riche qu'il a ruiné pour s'armer et main- 
tenir un régime de terreur. || découpe 
les opposants en morceaux, et gaza la 
minorité kurde. Seuls les «progressis- 
tes» sont prêts à oublier tout cela, 
arce que Saddam complète avec 
onheur la collection de bourreaux 
(Staline, Mao, Castro, Pol Pot} qu'ils 
ont toujours été ardents à défendre. 
Les Occidentaux parlent de «droits. 
Drôle d'idée, de défendre le droit, et 
les droits de l'homme aux côtés 
d'Assad et du roi Fahd. |ls parlent aussi 
du «droit international». Ce droit indéfi- 
niment élastique était et reste en som- 
meil s'agissant de la Cisjordanie, du 
Liban, de Chypre, de Grenade, du 
Panama. Personne n'est contre l'auto- 
détermination des Koweitiens. Il faut 
alors demander aussi l'autodétermina- 
tion des Palestiniens, des Kurdes {mas- 
sacrés de concert par Saddam, les lra- 
niens et nos alliés les Turcs}, des gens 
de Timor et de quelques vagues Bal- 
tes, Arméniens, Georgiens… 
Les Occidentaux disent aussi qu'il ne 
fallait pas permettre à la puissance de 
Saddam de grandir démesurément, 
sous peine de A voir contrôler directe- 
ment ou indirectement [en dictant les 
prix) une grande partie des ressources 
mondiales de pétrole, dominer le 
Moyen-Orient, attaquer l'Arabie 
Saoudite et/ou Israël. Mais à supposer 
l'Irak écrasé, on aura instauré une 
super-puissance régionale encore plus 
redoutable, l'Iran, et rendue plus 
menaçante la Syrie, avec ses visées 
sur le Liban et ses comptes à régler 
avec Israël. ; 


Les buts réels de guerre de Etats-Unis 
concernent très peu, contrairement à 
ce qu'on dit, le pétrole: au-dessus de 
25 dollars le baril, d'autres sources 
d'énergie deviennent rentables à 
moyen terme. Ils traduisent essentielle- 
ment leur volonté {très myope] d'impo- 
ser leur «ordre». Cela passe par l'écra- 
sement de l'Irak. Supposons cet écra- 
sement réalisé. || en résultera dans la 
région, et dans tous les pays musul- 


Il faut refuser la question: fallait-il ou ne fallait-il pas la 
faire, aussi longtemps que l'on est pas au clair sur le 
caractère du ea. es les motifs réels des uns et des autres, 
les effets possibles des issues prévisibles. 


mans (Turquie exceptée pour l'instant) 
un chaos encore plus grand. L'idée 
qu'une «Conférence internationale» 
pourrait régler quoi que ce soit est un 
conte pour enfant. La haine et le res- 
sentiment des populations non seule- 
ment arabes, mais musulmanes (voir 
déjà le Pakistan) sont dès maintenant 
paroxystiques. Quoiqu'il arrive, Sad- 
dam sera -il l'est déjà- transformé en 
héros. Telle est la parenté du fanatisme 
religieux avec les systèmes paranoïa- 
ques: vainqueur, Dieu vous a fait triom- 
her, vaincu, il vous a accordé 
'auréole du martyr. Les effets auraient 
été à peu près équivalents si l'on avait 
laissé Saddam diriger le Koweit. Les 
Occidentaux étaient et restent piégés 
dans un piège largement fabriqué par 
eux-mêmes, en armant Saddam, lais- 
sant pourrir la question palestinienne, 
etc. |ls créent maintenant une situation 
dont les effets abominables se feront 
sentir pendant des décennies. 


Le fanatisme est devenu tel que même 
un Aït Ahmed, qui probablement n'en 
pense pas moins, se sent obligé sur 
Europe Numéro l de fournir tous les 
gages possibles à l'«arabismes. Il est 
caractéristique que les quelques intel- 
lectuels arabes qu'on croyait jusqu'ici 
pénétrés par les valeurs de la critique 
et de la réflexion, participent mainte- 
nant activement à une mythologisation 
de l'histoire arabe, dans laquelle les 
Arabes sont, depuis treize siècles, de 
blanches colombes et tous leurs maux 
leur sont infligés por la colonisation 
occidentale. C'est sans doute à cause 
de Wall Street qu'ils ont été asservis 
pendant quatre siècles par leur coreli- 
ionnaires les Turcs® C'est l'impéria- 
isme occidental qui explique que 
maintenant ils tiennent asservis les uns 
les Kurdes, les autres les Berbères, et 
les Arabes mauritaniens les Noirs de 
leur pays£ 
Les Palestiniens restent perdants. Au 
niveau des Etats, la solidarité arabe est 
une galéjade. Tous les gouvernements 
arabes non seulement se fichent des 
Palestiniens, mais ont tout intérêt à ce 
que la question de la Palestine ne soit 
as réglée. Au prix de quelques dol- 
ars pour les uns, de paroles verbales 
pour les autres, ces régimes pourris se 
procurent à bon compte un ennemi 
extérieur diabolisé sur qui détourner la 
passion et la haine des populations. 


Israël ne veut pas rendre les territoires, 
et ne les rendra jamais volontairement. 
S'il voulait le faire, il l'aurait déjà fait. 
Les arguties sur la représentativité ou 


LA GÉNÉRATION MiTTERAND 
EST DE RETOUR | 








non de l'OLP sont bonnes pour les 
souks. Des élections internationale- 
ment contrôlées dans les territoires 
auraient montré qui est représentatif et 
qui ne l'est pas. Ce que veut la 
«droite» israélienne, et à quoi la «gau- 
che» n'ose pas s'opposer vraiment, est 
l'annexion définitive de la rive droite 
du Jourdain, pierre d'attente pour un 
plus «grand Israël». Que ce dernier 
objectif soit délirant n'y change rien. 
Les Occidentaux sont incapables de 
comprendre {alors qu'ils y étaient 
plongés eux-mêmes il y a encore trois 
décennies ou trois siècles), ce que peut 
être un nationalisme à doublure reli- 
gieuse (chez les Israéleins commes 
chez les Arabes}. l'illusion techno- 
militaire, la guerre électronique et la 
victoire-Nescafé: vingt jours après le 
début des opérations, les lrakiens sont 
toujours capables d'abattre quelques 


- avions de la coalition et une colonne 


irakienne pénètre, inobservée pendant 
des dizaines d'heures, sur une dis- 
tance de 30 kilomètres dans le terri- 
toire saoudien. || se peut qu'un soir, 
quatre colonels irakiens vident leurs 
révolvers sur Saddam, ou que les fan- 
tassins au Koweit se débandent. || se 
peut aussi {le plus prabable) que les 
lrakiens résistent longtemps. Les stratè- 
ges se sont empressés de proclamer 
que l'Irak n'est pas le Viêt-nam et de 
faute de jungle où se cacher, les lra- 
kiens auront plié sous les bombarde- 
ments. Une fois de plus, les stratèges 
ont commis leur bêtise favorite: oublier 
les hommes. La jungle et le désert sont 
différents, maïs jusqu'à preuve du con- 
traire, l'Irak et le Viéf:nam sont sémbla- 
bles à un point de vus décisif: dans les 
deux cas, une grande masse d'hom- 
mes capables de se faire tuer plutôt 
que de se rendre {que leurs «raisons» 
soient folles ou pas n'y change rien). 
Lorsqu'il faudra aller faire sortir les Ira- 
kiens de leurs abris au cure-dent, et 


La guerre jette aussi 
une lumière crue sur 
le fonctionnement de la 
célèbre «démocratie» 
occidentale. Comme il fallait 
s'y attendre, l'«exécutif» a 
tout «exécuté», le rôle des 
citoyens dans la définition 
des buts et des moyens 
a été nul. 

Triste à dire: les gens se sont 
mis avec empressement 
du bon côté du manche, 

fascinés par le grand pénis 
américain, aéroporté 
et électronique. Cette 
«démocratie» fabrique ce 
genre de «citoyens». 
Que faut-il faire? Faut-il 
changer de peuple, comme 
disait l'autre? Certes non. 
Faut-il changer le peuple? 
Mais qui le changera? 

Il faut que le peuple se 
change lui-même. À ce 
changement, chacun peut 
contribuer, en lui-même et 
autour de lui chaque fois 

qu il peut parler. 
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que le nombre de pertes humaines de 
la coalition cemmencera à monter ver- 
ticalement, il sera sociologiquement 
intéressant d'étudier l'évolution des 
opinions publiques aussi bien en Occi- 
dent qu'au Maghreb. 
À de rares exceptions près, les intellec- 
tuels occidentaux ne se comportent 
as beaucoup mieux, jusqu'ici, que 
Bces confrères musulmans. La grande 
majorité se tait. Parmi ceux qui s'expri- 
ment, les uns cèdent au chantage de 
l'earabisme», l'«islam», de la ab 
lité de l'Occident», ou se laissent aller 
à leur haïîne stupide de l'Amérique 
quoi qu'elle fasse, quand ce n'est pas 
la fascination honteuse qu'exercent sur 
eux les tyrans et la force brute. Les 
autres, obnubiliés par l'horreur abso- 
lue que représente en effet Saddam, 
son régime, le fanatisme qu'il mobilise, 
sont prêts à glisser sur les motifs et les 
buts de guerre des Occidentaux, leurs 
alliances honteuses, l'hypocrisie de 
l'invocation du «droit», la manière dont 
Bush à poussé à toute vapeur vers la 
guerre, les pratiques et attitudes intolé- 
rables du gouvernement israélien. 
Si, comme on l'a dit à juste titre, il faut 
compter parmi les principales victimes 
de la guerre les chances [de ioute 
facon faibles) de la démocratie et de 
la laïcité dans le monde musulman, la 
verre jette aussi une lumière crue sur 
e fonctionnement de la célèbre 
«démocratie» occidentale. Comme il 
fallait s'y attendre, l'«exécutifs a tout 
«exécuté», le rôle des citoyens dans la 
définition des buts et des moyens a été 
nul. On dira que les sondages font état 
d'un soutien important des populations 
à la politique gouvernementale. 
Parlons-en. Quelques jours avant le 
déclenchement des hostilités, les son- 
dages affirmaient que plus des trois 
quarts des Français considéraient 


= Dieu ET AMoue.. 


EN DEBAT 


LA GUERRE A PLAT 


qu'«aucune cause, aussi juste soit-elle, 
ne justifie le recours à la guerre». Posi- 
tion montrueuse: si ce beau principe 
avait toujours été appliqué, ces mêmes 
Français seraient restés des serfs tailla- 
bles et corvéables à merci. Peu 
importe: le gouvernement s'est peu 
soucié de ce beau résultat. A raïson: 

velques jours après le déclenchement 
de hostilités, plus des deux tiers des 
mêmes Français approuvaient la 
guerre. Ce revirement ne peui être dû 
à une réflexion supplémentaire [toutes 
les données étaient déjà là debut jan- 
vier}, ni à l'artificialité des sondages. 
Triste à dire: les gens se sont mis avec 
empressement du bon côté du man- 
che, fascinés par le grand pénis améri- 
cain, aéroporté et électronique. Cette 
«démocraïie» fabrique ce genre de 
«citoyens». 


Le conflit a d'ores et déjà largement 
dépassé le cas de l'Irak et de Saddam 
Hussein. || est en train de se transfor- 
mer en affrontement enire des sociétés 
sur lesquelles l'emprise de l'imaginaire 
religieux reste tenace et même se ren- 
force réactivement, et les sociélés 
occidentales qui se sont, tant bien que 
mal, délivrées de cet imaginaire mais 
se sont révélées incapables de trans- 
mettre au reste du monde autre chose 
que les techniques de guerre et de 
manipulation de l'opinion. Dans cette 
incapacité, les deux parties sont en 
cause. Ce qui nous importe, à nous, 
c'est que l'état actuel de nos sociétés 
les rend inaptes d'exercer une 
influence autre que maïérielle. Une 
société vouée au culte de la consom- 
mation eï au zapping télévisuel ne 

eut pas corroder l'emprise anthropo- 
Rés du Coran ou de l'hindouisme. 
Des citoyens apathiques, recroquevil- 
lés sur leur petit monde privé, laissant 
le pouvoir aux oligarchies politiques, 
économiques, culturelles, aux appa- 
reils des partis et aux médias, ne four- 
nissent pas des exemples à imiter ou 
des incitations à réfléchir à des peuples 
qui, perdus dans le monde modeme, 
se crispent sur leur identité ethno- 
religieuse. Que faut-il faire? Faut-il 
changer de peuple, comme disait 


[ 
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l'autre? Certes non. Faut-il changer le 
peuple? Mais qui le changera® Il faut 
que le peuple se change hate À 
ce changement, chacun peut contri- 
buer, en lui-même et autour de lui cha- 
que fois qu'il peut parler. 
En decà d'un tel changement, il n'y 
aura jamais que des réponses fausses 
à des problèmes monstrueusement mal 
posés. 
Le malheur de notre société c'est 
qu'elle ne peut se confronter à l'Autre, 
qu'il soit musulman ou vietnamien, que 
sous le seul rapport de la suprématie 
technique, ce qui n’enlèvera, à tort ou 
à raison, à ses adversaires acune des 
motivations de sa résistance. 

x Cornelius Castoriadis 


EST-CE L'APPLICATION 
DES RESOLUTIONS DE L'ONUE 


Détruire 
l'Irak 


Sous le prétexte de «libérer le Koweits 
les Etats-Unis d'Amérique, la Grande- 
Bretagne et la France exécutent un 
complot qui consiste à détruire les 
capacités militaires, économiques et 
humaines de l'Irak. Cette flagrante 
agression contraire aux résolutions de 
l'ONU est dénoncée par tous les gens 
épris de paix dont les peuples arabes 
mais aussi par de hauts responsables 
occidentaux dont le Ministre français de 
la défense et de l'amiral commandant 
la flotte italienne qui ont donné leur 
démission. 

La Coordination Arabe de Belgique, 
tout en condamnant les Eombarde- 
ments massifs et sauvages sur la popu- 
lation irakienne notemment sur les villes 
martyrs de Bagdad et Bassarah consi- 
dère que l'agression en cours prouve 
clairement que les objectifs des USA ne 
sont ni la «libération du Koweit» ni 
l'application des résolutions de l'ONU: 
n'est-ce pas les USA qui ont dès le 2 
août, bloqué toute solution arabes? Qui 
ont refusé la proposition francaise du 
14 janvier£ Qui ont refusé la proposition 
des pays du Maghreb appelant à un 
cessez-le feu et à des négociations? 
Partant de la constatation que la pour- 
suite de l'occupation des territoires ara- 
bes et la négation des droïts légitimes 
du peuple palestinien par Israël sont la 
source principale de l'instabilité et des 
conflits au Moyen-Orient, la Coordina- 
tion Arabe de Belgique adjure le Con- 
seil-de Sécurité à foire cesser les bom- 
bardements sur l'Irak et à promouvoir 
une négociation visant à l'application 
de toutes les résolutions de l'ONU sur 
le Moyen-Orient. 

Soucieuse du développement de bon- 
nes relations entre la Belgique et le 
Monde Arabe, la Coordination Arabe 
de Belgique demande äau gouveme- 
ment belge de ne pas coniribuer au 
prolongement de la guerre par un sou- 
tien quelconque, mais de promouvoir 
un cessez-le feu et la paix juste et glo- 


bale au Moyen-Orient. 













Nous MANOvONS 
DE PERSPECTUES 
SOCiALES ! 





Enfin, la-Coordination Arabe condamne 
les campagnes racistes menées par cer- 
tains milisux en Belgique et en Europe et 
visant les populations d'origine arabe 
et appelle tous les démocrates à s'éle- 
ver conire cette dérive dangereuse et à 
exiger la cessation des mesures discri- 
minatoires et vexatoires. 


mi Coordination 
Arabe de Belgique 


QUELLE CONNERIE 
Réalités 


C'est la guerre. Le jeu de rôles qu'on se 
jouait depuis des mois par médias inter- 
posés a basculé dans la réalité. Maïs 
quelle réalité? 

War games, vous suivez ça sur votre 
petit écran comme un jeu vidéo. «Deux 
avions touchés» hurle un aviateur saou- 
dien {mais il pourrait être tout aussi bien 
américain ou irakien}, excité, fier, prêt à 


recommencer fout de suite. «C'était 


super, je vais y retourner». Personne 
pour rappeler qu'il y avait deux hom- 
mes dans ces avions. Ce n'est pas un 
jeu vidéo, et paf que je t'envoie un mis- 
sile et pa que je te l'intercepte avec un 
autre. Et valsent les milliards en feu 
d'artifice au-dessus de la tête du peu- 
ple, de quoi éradiquer la faim dans le 


monde, la lèpre, de quoi faire avancer 


l'humanité. 
Ÿ at-il des hommes dans cette guerre, 
des hommes, des femmes des enfants 
ui vivent et perdent leur vie? Non. 
Franchement, à les écouter, on dirait 
que non. 
Interruption de la querre en direct pour 
une page de publicité. Maman, j'ai 
peur. Pas tant de la guerre que de ce 
qu'il y & autour. 
Les médias jouent le jeu. De temps en 
temps, une voix vient semer le doute 
dans le scénario clean et policé, une 
voix mineure qu'on entend à peine, 
celle d'un philosophe, d'un intellectuel 
arabe, d'un homme de la rue, une voix 
tout de suite recouverte par les clameurs 
des voix dominates. 
Quelle connerie, la guerre. Toutes les 
querres. Des voix s'élèvent, celle de 
enaud parle mieux peut-être parce 
que c'est la voix du poète. Maïs dans 


DOt MAï$ NOUS 
AVONS ONE 






toutes les villes, des milliers, des centai- 
nes de milliers d'hommes et de femmes 
descendent dans la rue crier qu'ils refu- 
sent la guerre. Gilles Perrault, 
journaliste-écrivain, appelle les soldats 
rançais au sabordage de la machine 
de guerre, Des arabes disent «non» à 
Saddam Hussein, mais «oui» au peuple 
arabes. Des arabes disent «oui» à Sad- 
dam Hussein, qui est pourtant un dicta- 
teur. ; 

Les Arabes. Les brillants stratèges occi- 
dentaux ne se sont-ils pas adjoint les 
services de psychologues pour com- 
prendre l'ême, la mentalité arabe, le 
sens de l'honneur, le solidarité dans 
l'humiliation… L'infinie patience. 
Guérre de religion, guerre de pétrole. 
Vers un nouvel ordre mondial. Maïs 
lequel? 

Guerre des médias, logorrhée des com- 
mentateurs sur des images cent fois 
répétées pour masquer que le direct 
n'est qu'une illusion. Lutte des classes 
à l'échelon mondial, dirait un marxiste. 
Le pétrole se déverse dans l'océan qu'il 


tue, «la guerre qu'on voit danser le long 


es Golfes clairs. a des reflets 


d'argent..». 


Maman, j'ai peur. De la connerie à 
l'échelon planétaire. Du terrorisme, le 
pire étant celui de la bêtise. Des immi- 
grés travaillent depuis des années dans 
des sociétés de nettoyage, entretenant 
les gares, les burreaux, les 
entreprises. Là, ils sont fouillés, atten- 
tion terroristes. Et dans voire quartier 
comment ca va® Dans le mien, il y a des 
affiches du front national. | 
Une valise sur la rue, panique. Terroris- 
tes, on boucle la rue, on crie a 
secours, démineurs, boum... farces et 
attrapes! La valise était celle, sans 
doute, d'un aimable représentant de 
commerce, vêtements, bouquins, bou- 
teille de whisky. La parano nous guette, 
la parano est là. 
Nous sommes une toute petite région. 
Notre peuple, fait d'immigrés et de 
gens du terroir, est une toute pelit voix. 
Le discours nuancé est mal accueillrà un 
moment où le manichéisme ambiant fait 
la loi, mais que cette petite voix aie le 
courage de se faire entendre haut et 
foril 
Wallonie, région d'Europe... Mais 
l'Europe s'est alignée. Sur les Etats-Unis 
sûr. Elle eût pu saisir l'occasion de mani- 
fester sa jeune indépendance d'idée. 
Peut-être est-elle trop immature 
encore. 
# Dépêches de Wallonie 
68 bd Tirou à 6000 Charleroi 
Tél.: 071/30.30.44 


ANTIMLITARISME 
Répression 


Dimanche 27 janvier à 22 heures, la 
police a procédé à l'arrestation de frais 
militants de. l'Organisation Communiste 
libertaire à Montreuil {Seine-St-Denis) 
lors d'un collage d'affiche contre la 
querrs en Irak, appelant, entre autre, à 
la désertion et à l'insournission civile et 
militaire. 

L'interpellation à été réalisée par une 
soit-disant «compagnie du district», sans 
écusson ni aucun signe distinctif et dans 
un très grand état d'exitation. 

Après les vérifications d'identité «pous- 
sées» habituelles, ils furent placés en 
garde à vue pendant 18 heures sans 
DouvOir communiquer ni entre eux ni 
avec l'extérieur. Pendant ce temps, le 
chef de cabinet du Préfet de Seine-Si- 
Denis ordonnait à des policiers en civil, 
l'enlèvement discret et rapide des affi- 
ches incriminées. Prenant prétexte 
d'une «incitation à la désertion», les 
PAèée ont menacé les militonts de 

q 


pplication de lo juridiction militaire et 


de peines se. situant entre un an et cing 






| exécution. Celé signi 


ans de prison et entre 30.000 et 
200.000FF d'amende. Ces menaces 
n'ont pour l'instant pas été mises en 
fe peut être que le 
gouvemement ne veut pas assumer un 
débat public sur sa politique belliciste 
dans le Golfe. 
Nous pensons en tout cas que ces faits 
sont suffisamment graves pour inciter 
l'ensemble des forces parties prenantes 
du combat contre la guerre, à une plus 
rande vigilance face aux intimidations 
du gouvemement et de sa police politi- 
ue, et à œuvrer avec opiniatreté à la 
den du droit de refuser cette guerre, 
de résister à la militarisation et donc 
d'appeler à l'insoumission et à la déser- 
tion |a jeunesse de France et d'ailleurs. 
Pour sa part, l'OCL mettra toute son 
énergie au développement d'un mou- 
vement contre la guerre sur des bases 
clairement antimilitaristes et anti- 
impérialistes. Guerre à la querre. 
Insoumission civile et militaire. 


os 
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CONTRE LA GUERRE 
Devenez 
maintenant 
objecteur! 


Cela signifie: 

- Pour les hommes qui doivent encore 
prester leur service: faire un service civil 
au lieu du service militaire. 

- Pour les hommes qui ont déjà fait leur 
service militaire: demander un statut 
APRÈS le service, donc plus aucun rap- 
pel à elfeciuer. 

- Pour les femmes: légalement, ce n'est 
pas possible, mais faites-le quand 
même, comme action symbolique et 
communiquez-le-nous (utile pour Îles 
pressions politiques et pour la presse). 
Comment? C'est très simple! Envoyer 
une leïtre signée [de plus ou moins une 
page) au bourgmestre de votre com- 
mune de résidence. 

- Ÿ demander l'exemption de tout ser- 
vice où de toute obligation militaire (si 
vous avez déjà accompli votre service 
militaire) 

- Formuler vos objections de cons- 
cience: morales, religieuses, philoso- 
phiques (les motivations uniquement 
politiques ne sont pas acceptées) et 
préciser dans la lettre que vous refuser 
«de tuer votre prochain même à des fins 
de défense nationale ou collective». 

- Après deux mois, le Ministère de 
l'inférieur enverra votre statut par la 
poste. 

Pour plus d'informations: contactez la 
SC] 


x CS 
35 rue van Elewik à 1050 Bruxelles 
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POESIE 
Des mots 
contre 
la guerre 


C'est un beau texte qui a été écrit voici 
quelques années par des enfants de la 
région de Charleroi. Les militaristes en 
orennent plein la gueule comme chaque 
lois lorsque les enfants décident de par- 
ler des choses «sérieuses», Ils ont même 
recu Un prix pour ce texte. 

Dés les premières bombes tombées sur 
l'irak, les membres du Théëtre du 
Copion ont décidé de le reproduire sur 
cartes postales diffusées autour d'eux. 
Des boules de savon 

pour des bulles de canon 

Des chars de sot 

pour un coriège de carnaval 


* De la pat, d'escampete 


pour des bals du samedi soir 
Des, chasseurs de baragues à frites  : 
pour des champs de foire 
Des grenades juieuses pour 
des explosions de joies 
Des drageurs de bonnes mines 
d'enfants heureux 
Des lusées de feu d'artifice 
du 21 juillet 
Des bombes de crème fraîche 
pour des gâleaux d'anniversaire 
Des casques à pointes 
pour répiquer des poireaux 
Des pistolets chargés 
de filets américain 
Des missiles de missels 
pour des messes de mariage 
Des roqueltes de puré de pommes de 
terre: 
pour des ciners de féte 
Un sous-marin atomique abandonné 
dans le désert du Sahara 
Des révolvers à eau 
pour officiers volontaires pompiers 
Un trou de mémoire 
pour entraîner la guerre. 
Des mois pour casser la guerre. 
©] Goerget Mourin 
FGTB Borinage 
P.S.: Les enfants d'Irak sont aussi nos 
enfants. 
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Munichois, voilà l'injure choisie pour 
stigmatiser le refus de la guerre actuelle 
par les bellicistes du moment. 
Munichois, comme jadis on aurait dit 
«traîtres à la patrie». Mais qu'est-ce au 
juste êtré munichois? 
Savent-ils seulement ce que cela signi- 
fie, ceux qui se complaisent dans cette 
«injure» pour essayer de discréditer tous 
ceux qui se battent aujourd'hui afin de 
mettre fin à une boucherie aux consé- 
quences dramatiques pour tous? 
Ainsi, plutôt que de vouloir utiliser cet 
épisode en soi mineur -les accords de 
Munich- pour accabler les paciistes, 
les partisans sincères d'une guerre pour 
le droit aurait tout intérêt à réfléchir aux 
leçons du passé pour dénoncer les dis- 
cours mystificateurs du présent dont ils 
sont les premiers à être les dupes. 
Les faits sont connus. En apercevant la 
foule venue le saluer au lendemain des 
accords de Munich, en septembre 
1938, Daladier se serait exclamé «Ah 
les cons!». 
Que l'histoire soit vraie ou non, une 
chose est certaine, c'est que la majorité 
des personnes, pour qui Daladier et 
Chamberlain -avec la complicité de 
Mussolini- avaient «sauvé» la paix, se 
trompaient lourdement. Aucun des pro- 
tagonistes d'ailleurs n'était dupe. En 
acceptant de sacrifier la Tchécoslova- 
vie, Daladier n'avait en vue que 
d'obte nir un répit pour accélérer le réar- 
mement de la France, tandis que pour 
Hier il ne s'agissait que d'une «étape» 
vers un projet bien plus ambitieux 
d'expansionnisme en Europe centrale. 
Quant äu prétendu pacifisme de Cham- 
berlain, il traduisait le faible intérêt des 
Britannique pour Un pays qui ne faisait 





«Munichois!», l'insulte est lâchée. Les ennemis de l'intérieur 
sont désignés, prêts à être jetés en pature aux bonnes 
consciences benoîtement cocardières. Les «collabos» ne sont 
pas nécessairement ceux qu une presse aux ordrés du pouvoir 
désigne avec force à la vindicte populaire, depuis le début 

des hostilités dans le Golfe. | 


pas directement partie de leur sphère 
d'influence. Enfin, en oubliant d'asso- 


ment des soviétiques. 
La paix honteuse de Munich présentée 
comme le condensé même de toutes les 
eapitulations à éviter à l'avenir vis-à-vis 
d'anciens ou de nouveaux «Hitler», une 
fois débarrassée de sa mythologie for- 
ée detoute pièce a posteriori, se révè- 
ent n'être rien d'autre qu'une étape, un 
bref moment de répit dans la course à 
une guerre qui était déjà devenue inévi- 
table et à laquelle tous les gouvere- 
ments se prépargient activement. 


Remettre les pendules à 
fi 3 + mt 
l'heure. de l'histoire 


Certes, l'ampleur du mouvement pati- 


liste et le sentiment de soulagement qui 
gagne alors l'opinion publique montre 


très clairement que la majorité de la: 


population n'était pas prête à mourir ni 
pour les Sucdlètes ni pour autre chose. 

Peut-on pour autant la blâmers Com- 
ment vouloir jeter la pierre à des millions 
d'individus ayant vécu soit directement 





soit par personnes interposées les 
années terribles d'une guerre commen- 
cée dans l'euphorie de la défense du 
droit et pelit-à-petit engluée dans la 
boue et le sang des tranchées? 
Peut-on toutefois laisser croire que la 
majorité des pacifistes de l'époque était 
disposée à accepter n'importe quelle 
paix, face à la menace fasciste et hitlé- 
rienne? Rien n'est plus faux! À éommen- 
cer par la très grande majorité du mou- 
vement anarchiste qui, à l'instar du 
vieux Sébastien Faure, n'hésitèrent pas 
à dénoncer le «pacifisme absolu» pavé 
comme l'enfer de bonnes intentions {1}. 
La pacifisme libertaire jamais ne fut dis- 
socié de l'essentiel, à savoir la luite 
intégrale contre le fascisme; c'est-à-dire 
une lutte non seulement contre les régi- 
mes en place en Allemagne ou ailleurs, 
mais aussi contre les forces politiques et 
les intérêts économiques qui avaient 
>ermis sa victoire et qui menacaient de 
“emporter y compris en France. 

Et c'est ceite vérité essentielle que les 
jusqu'au-boutistes du droit outragé fei- 
gnent d'oublier. D'ailleurs, s'il fallait 
vraiment réchercher les responsables 
dans le ERP de la menace 
nazie, Ceux-ci devraient en tout premier 
leu être recherchés du côté des équi- 
Des dirigeantes conservatrices et libéra- 
es (les prédécesseurs de Jean Gol, 
Antoinette Spaak et compagnie). 


La victoire du totalitarisme en ltalie et en 
Allemagne n'a été possible, rappelons- 


le, que grâce à la capitulation quasi 


générale des forces dites «libérales» de 
ces pays. Quand aux régimes «démo- 
cratiques» ayant échappé au fléau, leur 
complaisantes vis-à-vis des différentes 
formes de fascisme de l'entre deux 
guerres est accablantel Cette complai- 


sance d'ailleurs deviendra carrément 


de la complicité à peine déguisée lors 
de la guerre d'Espagne avec la déci- 
sion du socialiste Léon Blum de se rallier 
au principe de la «non intervention» 

ans les affaires internes de ce pays. 
Les résultats de cette politique, voulue 
par la Grande-Bretagne, furent désas- 
freux pour les forces républicaines, car 
tandis qu'elle lait les mains des anfifas- 
cistes, elle laissiat Hitler et Mussolini 
libres d'étrangler la révolution espa- 
gnole, de permettre ‘la victoire de 
Fe et de se faire la main en aften- 
dant la fuiure guerre mondiale! 


En préférant la fascisme à la révolution 
sociale à leurs portes, les gouverne- 
ments socialistes et conservateurs de 
France et de Grande-Bretagne montrè- 
rent ainsi uné nouvelle fois leurs préfé- 
rence véritables-en cas de «danger pro- 
létarien», mais par là même, en laissant 
faire les fascistes ils rendaient le conflit 
mondial à terme inévitable. Bref, si le 
menace fasciste a pu devenir inquié- 
tante au point de menacer de destruc- 
tion les quelques libertés formelles des 
régimes démocratiques, les raisons ne 
sont point à chercher du côté des paci- 
fistes mais bel et bien dans les politiques 
à courte vue des dirigeants politiques 
«progressistes» ou «réactionnaires» de 
ces pays qui pendant des années mini- 
misèrent ou laissèrent faire les dictateurs 
de tout poil garants d'une fallacieuse 
paix sociale; de la même manière d'ail- 
be que nos dirigeants d'aujourd'hui 
onf minimisé et laissé faire Saddam Hus- 
sein, le dictateur. 
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La comparaison, on le voit, entre l'atti- 
tude des démocrates occidentaux vis-à- 
vis de l'Irak et celle des gouvernements 
français ou anglais des années trente 
est fentante! Mais elle ne tourne guère 
à l'avantage des nouveaux croisés de 
la guerre «juste et propre». Quand on 
E ns de lutter contre Fe tyrans après 
es avoirs longtemps et largement entre- 
tenus, on ferait mieux de tourner deux 
fois sa langue. 


Hussein, 
nouvel Hitler? 
Malheureusement pour les tenants des 


_ comparaisons historiques les rappro- 


chements avec les années de Munich 
s'arrêtent là. | 
Non Saddam n'est pas un «nouvel Hit- 


ler, ne lusse que pour la bonne et sim- 


ple raison qu'il ne dispose ni des 
moyens ni de la possibilité de le deve- 
nir! Mettre sur le même plan le régime 
irakien avec celui de l'Allemagne des 
années trente relève de l'intoxication 
pure et simple, si courant en temps de 
guerre. 

Comment, en effet, comparer la posi- 
tion du soutien de pays comme l'Italie 
ou le Japon, et la «menace» irakienne 
actuelle? Comment oublier que c'était, 
à l'époque, la majorité des pays euro- 
péens qui vivaient sous le joug de régi- 
mes à caractère plus ou moins dictato- 
rial et que la vague fasciste risquait de 
submérger la planète entière? 

Cette insistance particulière n'est pour- 


tant pas foriuite. Une guerre, c'est 


connu, ñe se gagne pas exclusivement 
avec les armes. Et, compte-tenu de la 
disproportion des forces en présence, 
la dimension idéologique que les coali- 
sés [maïs aussi Saddam] veulent donner 
au confit apparaît au moins aussi 
importante que la vision purement mili- 
taire. 
Convainere l'opinion publique de la jus- 
fesse de la cause des nouveaux croisés 
occidentaux constitue sans doute la 
première, et peut-être la plus impor- 
tante, des batailles que ceux-ci ont 
aujourd'hui à livrer. Plutôt que d'une 
uerre «technologique» c'est bien 
d'avantage à une véritable guerre 
«idéologique» à laquelle nous assis- 
fons, visant à légitimer d'avance une 
victoire annoncée de longue date et 
son inévitable cortège de bavures civi- 
les et militaires . «Démoniser» Saddam 
est encore le moyen le plus commode 
our rédliser l'objectif véritable que les 
ctats-Unis se sont fixés dès les premiers 
jours de l'invasion du Koweit: la des- 
fruction de l'Irak.en tant que puissance 


EN DEBAT 


SONGE! 











industrielle et militaire de la région, ce 
qui permet aussi par ailleurs de pouvoir 
stiker à l'avance tous possibles «déra- 
pages» avec l'utilisation d'armes 
nucléaires de la part d'Israël, notam- 
ment. || n'y à pas un jour qui se passe 
sans que les médias occidentaux ne 
préparent les opinions publiques à cette 
éventualité criminelle. 
Nous pensons, toutefois, que cette 
volonté délibérée de vouloir criminaliser 
le régime de Saddam Hussein ne doit 
pas être perçue comme une simple 
«ruse de guerre», une de plus pour 
mener à bien la politique impérialiste 
occidentale mais elle représente une 
facette essentielle du futur ordre interna- 
tional que les Etats-Unis promettent au 
monde. 
Certes, l'argument du respect du «droit 
international» n'est pas à proprement 
parier une nouveauté et il a déjà été à 
plusieurs reprises utilisé depuis la Pre- 
mière Guerre Mondiale. La manière 
dont on s'en sert aujourd'hui est origi- 
nale dans la mesure où, pour la pre- 
mière fois, les contradictions ont été réu- 
nies d'une intervention militaire se 
parant d'un semblant de consensus 
international sous la bannière de 
l'ONU. Enfin, cette intervention militaire 
laisse préfigurer d'autres types d'opé- 
ration de «police internationale» analo- 
que, à l'avenir, en d'auires parties du 
monde. 
La particularité de la situation actuelle 
que nous traversons ne se réduit pas 
exclusivement au brusque effrondement 
de l'URSS {effrondrement qui laisserait 
les mains libres aux Etats-Unis pour 
tâcher de reconquérir un leardership 
mondial absolu}, mais aux possibilités 
nouvelles offertes aux pays du centre 
capitaliste de «normaliser» les relations 
avec l'ensemble des pays de la péri- 
phérie en s'arrogeant le droit d'interve- 
nir où et quand ils estiment nécessaires 
pour sauvegarder leurs intérêts. 
Cet impérialisme new wave n'est pas 
our autant un simple retour en arrière à 
& politique de la cannonière; il consti- 
tue plutôt la première ébauche de ce 
que l'on pourrait appeler le futur gou- 
vernement mondial. Gouvemement qui, 
au même fire que n'importe quel gou- 
vernement «libéral» d'aujourd'hui, 
s'arrogerait le droit d'établir des distinc- 
tions entre revendications «licites» et 
«illicites» des peuples de la planète. 
Le parallélisme est ici frappant entre la 
logique interne propre aux Etats libé- 
raux, visant à criminaliser progressive- 
ment toute forme d'opposition radicale 
à l'intérieur de leurs frontières, et la 
manière dont ces mêmes Etats cher- 
chent à résoudre le problème de 
l'expansionisme irakien. Hussein dans 
ces conditions ne peut être ni opposant 
ni même un nival pour les puissances 
capitalistes dominantes, mais un «terro- 
riste» dont les prétentins ne sont pas 
simplement dangereuses pour les inté- 
rèts accidentaux mais aussi fondamen- 
falement «illégitimes». 
Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si la 
crise actuelle éclate au lendemain du 








triomphe, chanié sur tous les tons, du 
modèle économique capitaliste sur son 
pseudo rival soviétique. 

D'ores et déjà, quelle que soit l'issue du 
conflit, nous sommes confrontés à une 
offensive sans précédent des forces 
impérialistes occidentales dont l'enjeu 
est très explicitement l'élimination de 
l'ensemble des forces étatiques ou 
sociales qui pourraient faire barrage à 
l'unification du marché économique 
mondial sous l'égide du capitalisme 
marchand. 

D'ores et déjà, il est possible d'affirmer 


L] 


encore plus aigus qui peuvent à tout 
moment mettre en jeu la survie de la 
planète. Plus que jamais est de notre 
devoir de fout mettre en œuvre pour 
casser le cercle de la domination et de 
l'exploitation. Ne limitons pas donc 
notre combat au retour à une paix qui 
de tout manière ne pourrait que se révé- 
ler transitoire; c'est l'ensemble du 
système de relations économiques et 
politiques qui est responsable de la 
guerre aciuelle, et c'est l'ensemble de 
ces mécanismes que nous devons 
remettre en cause si nous voulons que 
notre pacifisme ne soit pas un pacifisme 


que la pax americana annonce une ie 
période de conilits inter-étatiques CUS * Goetano Manfredonia 
HUMANISTE ET FEMINISTE 


Pour que les êtres humains 
L L +» ; 
ne s autodétruisent plus 


Toute vie sociale provoque des conflits. 
Ainsi, s'il'est normal que certains conflits 
surgissent entre les États, comme il en 
surgit entre les groupes et entre les per- 
sonnes, dans un monde civilisé, la vio- 
lence et la barbarie ne peuvent être des 
moyens de les résoudres. 


Et la guerre, c'est la violence, c'est la 
barbarie, c'est le maintien de l'espèce 
humaine dans l'ère primitive. Seuls les 
moyens ont changé, de pierres, les 
humains sont passés aux missiles. 
Le Parti Féminisie Humaniste relève que 
tout Eiat a une politique -dite- de 
défense lui permettant de rallier facile- 
ment l'opinion publique et de disposer 
à sa guise d'un potentiel de guerre per- 
maonent qui peut être utilisé contre les 
citoyens et citoyennes [prises de pour 
voir, application de la loi martiale, 
répressions de conilits sociaux]. 
Les moyens financiers de chaque Etot 
sont toujours disponibles pour être 
investis dans les budgets militaires alors 
u'ils sont inexistants lorsqu'il s'agit 
‘améliorer la condition des personnes. 
Toute guerre implique le massacre 
d'être humains -civils et militaires- par 
d'autres être humains et le mépris du 
droit à l'intégrité physique. C'est pour- 
quoi le Parti Féministe Humaniste 


accuse tous les Etats d'hypocrisie, de 
complicité, de lâcheté ef de crimes con- 
tre l'humanité face aux guerres et à la 
militarisation. Et 


Le Parti Féministe Humaniste accuse 
tous les Etats de n'avoir aucune politi- 
que de paix. En eflet, une véritable poli- 
tique de paix doit se traduire, dans cha- 
que pays, par une volonté de relations 
harmonieuses avec les autres pays, ce 
qui implique, dans un premier temps: 
+ la suppression de toute alliance mili- 
taire, 

x le démentèlement de toute base mili- 
taire étrangère installée sur le sol natio- 
nal, 

x la suppression de toute «coopéra- 
tion» militaire avec tout pays étranger, 
x la suppression de toute forme 
d'espionnage, 

* l'inierdiction de fabriquer, d'utiliser 
ou de stocker des armes génocides 
[bombes atomiques, missiles nucléaires, 
armes chimiques, bactériologiques ou 
autres), 

* l'interdiction de recherches scientifi- 
ques axées sur la découverie et le per- 
fectionnement des armes de guerre ter- 
restres, maritimes où spotiales, 

* la suppression du service militaire 
obligatoire et du service civil obliga- 
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toire, 
x la transformation de la protection 
civile en service civil volontaire Îles 
volontaires sont formés non seulement 
pour faire face aux catastrophes, mais 
aussi à l'emploi des méthodes de 
défense non-violente}, 
+ l'interdiction de la fabrication et de 
la vente de jouets guerriers, 
x l'interdiction de l'utilisation de la fic- 
tion guerrière (historique, présente, futu- 
riste) destinée aux enfants (bandes des- 
sinées, dessins animés, cassettes 
vidéos.….}, 
+ l'information objective, complète et 
ermanente des personnes concemant 
leurs Droits fondamentaux: Paix, Jus- 
tice, liberté, Egalité, Bien-Etre, et la 
Démocratie, 
+ la mise en place de formules bilaté- 
rales et multilatérales permettant de 
progresser dans la voie d'une réparti- 
tion équitable des richesses naturelles, 
des biens et des services entre tous les 
pays du monde, 
x la mise en place de centres d'études 
sur les moyens de paix et sur les métho- 
des de défense non-violente et l'apæli- 
cation de ces moyens et méthodes, 
# l'adoption de l'espéranto, langue 
neutre, comme seconde langue, et la 
promotion d'une telle adoption dans 
tous les autres pays. 
Afin d'atteindre, dans un second temps, 
les buts suivants: 
* la suppression des armées et le trans- 
fert des budgets militaires à des fins 
humanitaires aux niveau national et 
mondial, 
x la suppression du commerce des 
armes de guerre et la reconversion des 
fabriques d'armement, 
x la destruction de tous les stocks 
d'armes de guerre, qu'elles soient ter- 
restres, maritimes ou spatiales. 
Moyens devant amener la résolution 
pacifique des conflits. 
En cas d'annexion d'un pays par un 
autre ou en cas de guerre entre deux 
pays, établissement d'un embargo 
mondial à l'encontre soit du pays 
agresseur, soit des pays en guerre: 
* embargo à l'exportation concernant 
les armes, les pièces de rechange et 
tout matériel pouvant servir à la fabrica- 
tion d'armes, concernant tous produits 
et matériels non vitaux pour les popula- 
tions, 
x embargo à l'importation concemant 
les énergies, les matières premières et 
tous produits manufacturés. 
Cet embargo doit être réalisé por un 
contrôle eflicace à l'exportation et à 
l'importation et la pénalisation des 
infractions, et ce, dans chaque poys, et 
non avec des moyens militaires. 
Il est impérotif de faire avancer la 
Cause des Etres Humains, c'est-à-dire 
la reconnaissance mondiale des Droits 
fondamentaux à la Vie, à la Paix, à la 
Justice, à la Liberté, à l'Egalité, au Bien- 
Etre. C'est pourquoi, il faut mener une 
lutte vigilante, fidèle et quotidienne, non 
seulement, contre les querres, la militari- 
saïion, l'impérialisme, le totalitarisme, le 
fanatisme, le terrorisme, les organisa- 
tons criminelles {mafia}, mais aussi 
contre les violences rituelles, les violen- 
ces individuelles, le sexisme, le racisme, 
l'anti-sémitisme, la xénophobie, les 
injustices sociales [inégalités de revenus 
et donc de droits, pauvreté, de faim 
dans le monde, analphabétisme.…..), 
l'exploitation de l'humanité. 


Il est souvent souhaiter et à espérer 





qu'enfin la raison et le bon sens triom- 
Dheront, non seulement, dans le conflit 
f'ak/Koweit mais également dans tous 
les autres conflits qui existent dans le 
monde et que, de ds en plus, les êtres 
humains seront capables de régler leurs 
problèmes internationaux, intergroupes 
et interpersonnels par le dialogue et 
dans la non-violence. 


L'établissement de la paix mondiale est 
nécessaire pour amener l'humanité 
d'une ère primitive et d'une voix sans 
issue -menant l'espèce humaine à son 
autodestruction- vers la voie de la libé- 
ration véritable de toutes les personnes 
et de tous les peuples, vers la voie du 
progrès et du bien-être pour tous les 
êtres humains, vers la voie d'une réelle 
civilisation de l'humanité. 
© Parti Féministe Humaniste 
35/14 av des Phalènes à 1050 Bxl 


NON A LA GUERRE 
* 
Appel à la 
jeunesse 
Nous, lycéen{ne)s, étudiant{e}s, 
chômeurs{euses) et jeunes 
travailleurs(euses) de toutes 
nationalités, appelons la 
jeunesse à se mobiliser pour 
dire tous ensemble: 
«NON A LA GUERRE». 


Nous n'accepions pas que des jeu- 
nes comme nous soient utilisés 
comme chair à canon. La guerre ssl 
une catastrophe humaine, sociale et 
écologique. La guerre renforcera la 
haine envers les immigrés. 


Les jeunes doivent montrer qu'ils refu- 
sent cette guerre qui défend les puits 
de pétrole et les gros sous. C'est une 
guerre pour le contrôle des matières 
premières, contre le Tiers Monde. 
Cette guerre n'est pas la nôtre. 
Nous avons lutié avec les profs pour 
une augmentation du budget de 
l'enseignement, mais il n'y avait plus 
d'argent! Alors, d'où vient l'argent 
gaspillé par milions qui sert à 
envoyer des bateaux et des avions? 
: Que ceux qui nous gouvernent et ont 
armé des dictatures comme l'Irak, 
sachent qu'ils nous trouverons face à 
eux. Ce n'est pas parce que Sad- 
dam a tort que Bush a raison. Immé- 
diatement et partout, nous descen- 
drons dans la rue pour faire entendre 
notre colère et notre désir de paix. 
Tous ensemble nous faisons le ser- 
ment de ne pas relâcher nos efforts 
tant que toutes les troupes étrangë- 
res ne se seront pas retirées du 
Golfe. 
C'est pour cela que nous disons: 
«NON A LA GUERRE» 
Pour tout contact: 
x Puissant Hamel, Liebmann Daniel 
46 rue J. Claes 46 à 1060 Bruxelles 
Tél.: 02/534.27.14 


Nos VIEUX 


APPEL INTERNATIONAL 


Hypocrisie ! 


Cette guerre n'est pas la nôtre. La 
morale sert de prétexte à l'hypocrisie, 
et le droit à l'injustice. 


Nous n'avons pas défendu, hier, le 
droit des peuples à disposer d'eux- 
mêmes pour accepter, aujourd'hui, que 
les Etats-Unis s'érigent en gendarmes 
du Moyen-Orient, imposent la loi du 
lus fort comme à Grenade et au 
anama, pratiquent la politique de la 
canonnière aux seules fins de restaurer 
leur domination impériale et entraînent 
l'Europe dans la défense des monar- 
chies obscurontistes. 


Nous n'avons pas attendu l'invasion du 
Koweït pour condamner clairement la 
dictature irakienne, son aventure guer- 
rière contre l'Iran, l'extermination des 
peuples Kurdes, l'imposture d'un 
régime qui se pare du nationalisme 
arabe pour détouner les aspirations 
légitimes des peuples dans un appétit 
de puissance régionale. | 
Nous n'avons pas oublié les graves res- 
ponsabilités de nos gouvernements 
dans la situation explosive de cette 
région: les fournitures militaires à l'Irak, 
la complaisance envers des régimes 
impitoyables, la défense égoiste des 
intérêts pétroliers, la course mondiale 
aux armements, le refus de satisfaire le 
droit du peuple palestinien à avoir un 
Etat. 

Mais nous refusons aussi l'escalade 
militaire pour la défense des intérêts 
pétroliers, pour le soutien à la monar- 
chie saoudienne, ou pour la liberté 
d'affamer un peuple par le blocus. 
Nous refusons la logique de guerre, 
l'hystérie belliciste, l'irresponsabilité 
des boute-feux. 

Nous demandons le retrait de toutes les 
lobes étrangères de la région du 
Golle. 


Nous appelons les peuples d'Europe à 
agir pour que l'emporte dans ls monde, 
y compris au Moyen-Orient üne politi- 
que de paix, respectant les droits des 

euples à l'autodétermination, aux 
ibertés démocratiques et à la justice 
sociale. 


x Socialisme sans Frontières 
29 rue Plantin 1070 Bruxelles 


VOUS AVEZ 
DU TEMPS, 

DE L'ENERGIE, 
DES IDÉES, 
VENEZ NOUS 
AIDER À REALISER 
ALTERNATIVE 
LIBERTAIRE 
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LETTRE OUVERTE 
AU 
GOUVERNEMENT BELGE 
Monsieur le Premier Ministre 
Messieurs les Ministres, 
Dans le respect du droit intemational, 
vous vous êtes relusés à engager 
l'armée nationale dans une offensive 
militaire, alors que toutes les autres 
voies de solution au conflit actuel 
n'avaient pas encore -été épuisées. 
Nous pensons qué le moment est venu 
pour le Gouvérnement de prendre, 
dans un sens positif, des décisions qui 
dépassent le cadre purement limitatif du 
droit international. 
L'opportunité s'offre en effet aujourd’hui 
à la Belgique de s'opposer à l'escalade 
du conflit actuel et d'œuvrer dès à pré- 
sent à la construction d'un ordre inter- 
national de liberté et de justice. Pour ce 
faire, une position clairement affimée 
en faveur de la paix doit être adoptée, 
en prenant au plus vite les initiatives qui 
s'imposent. 
1.- Depuis le 1°’ janvier, la Belgique est 
membre du Conseil de Sécurité de 
l'ONU. Nous attendons du Gouvermne- 
ment qu'il demande d'urgence la réu- 
nion du Conseil afin d'obtenir un 
cessez-le-feu immédiat et d'apporter 
une solution diplomatique au conflit. 
Nous attendons en outre que les repré- 
sentants belges aux Nations Unies 
appuient sans plus tarder au Gonseil de 
Sécurité l'organisation concrète de la 
conférence. internationale sur les pro- 
blèmes du Moyen-Orient. La Belgique 
s'affirmera en négociation efficace en 
veillant d'une part à ce que le choix des 
médiateurs et du calendrier de cette 


Depuis le 15 janvier des étudiants de Louvain-La-Neuve 
occupent, jours et nuits, un auditoire de l'UCL. Débats, 
grèves de la faim, actions, prises de parole contre la 
guerre. lci, une lettre ouverte au gouvernement belge. 


conférence lui garantissent toutes les 
chances d'aboutir, et d'autre part à ce 
que les Etafs, Nations et Peuples con- 
cerncés par les décisions à prendre y 


soient démocratiquement représentés. | 


3.- Dans le cadre de ses engagements 
au sein de l'OTAN, la Belgique se doit 
de mettre en garde ses alliés lorsque 
leurs décisions stratégiques risquent 
d'engager les membres du Traité de 
l'Atlantique Nord au-delà des finalités 
de cette association. 
actuelle de la Turquie, qui autorise les 
Etats-Unis à organiser des raids aériens 
à partir de son teritoire, risque d'entraf- 
ner une riposte irakienne. Le Gouverne- 
ment belge se doit de réaffirmer le 
caractère exdusivement défensif de 
l'OTAN. Il est donc nécessaire d'impo- 
ser à l'Etat turc l'altemative suivante: 
+ ou bien la Turquie refuse immédia- 
temment de servir de base à de telles 
actions offensives; 


Parmis les actions contre la guerre: 






EL 





le renvoi des cartes d'identité. 


La politique 


% ou bien le Gouvernement belge 
rapatrie immédiatement les forces 
aériennes basées en Turquie et 
s'engage à ne soutenir en aucune 
manière ce pays en cas de riposte. 

Pour garantir le respect du droit intema- 
tional tout en imposant le respect des 
finalités de l'OTAN, la Belgique doit 
prévenir l'ouverture d'un front supplé- 
mentaire et l'implication de l'armée 
belge dans une stratégie offensive. 

4.- Jusqu'à l'expiration de l'ultimatum, 
la présence des forces navales belges 
dans l8 Golfe avait pour objectif de 
soutenir. activement la stratégie de 
l'embargo. La Belgique réafirmera clai- 
rement le caractère résolument pacifi- 
que de leur mission, en plaçant ses 
navires sous le pavillon & la Croix 
Rouge, et en mettant explicitement leurs 
compétences de déminage au service 


de ceux qui fransporteront des victimes 
civiles et militaires des deux camps vers 
les hépitaux européens. 
5.- En prenant de telles initiatives, ka 
Nation belge se placera au devant de 
la scène internationale comme défen- 
seur lucide et éngagé d'une solution 
acifique. Elle assurerait ainsi sa crédli- 
Bitte et pourrait œuvrer auprès de tou- 
tes les instances intéressées à l'organi- 
sation de la seule solution réaliste au 
confit en cours. 
Il est de plus en plus évident que le con- 
flit armé dans lequel le monde s'enlise 
né peut amener aucune issue positive 
sur quelque plan que ce soit. Si la logi- 
que de guerre persiste, elle ne pourra 
dé cdcte que sur une destruction 
totale du Koweït, avec son coriège de 
victimes civiles et militaires, de catastro- 
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Depuis le début des hostilités (le mot est juste), le Comité National 
d'Action pour la Paix et le Développement publie chaque semaine uni 
quatre pages de laison pour vous informer des actions menées en 
Belgique francophone contre la guerre. Disponible sur simple demande 
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phes écologiques, et d'affrontements 
interculturels. Mais notre conscience 
nous contraint à envisager l'éventualité 
de conséquences pires encore, dont 
aucune autorité scientifique ou politique 
ne peut prétendre aujourd'hui nous pré- 
server: l'usage de l'arme chimique, 
bactériologique ou nucléaire, et la 
dégénérescence du conilit local en con- 
fit mondial. Mous préférons soutenir un 
embargo, {ôt-il long et coûteux, qu'une 
guerre qui sera assurément désastreuse 
et peut-être catastrophique. La seule 
politique responsable qui existe 
aujourd'hui, pour assurer le respect du 
droit, est le retour à un embargo ferme 
mais humain, c'est-à-dire non alimen- 
faire, non médical et non assorti d'un 
ultimatum autorisant le recours à l'inter- 
vention militaire. 

En adoptant ces cinq résolutions, la Bel- 
ique affirmera une conception à la fois 
urnaine et rationnelle de la politique 

internationale. 

Tant que cela ne sera pos fait, la posi- 

tion belge restera ambigüe. 


D'abord par la présence des avions et 
des navires, qui représente un soutien 
unilatéral à la cocher Ensuite parce 
que le Gouvernement, tout en plaidant 
pour la mise en œuvre d'une solution 
acifique, ne s'est pas prononcé contre 
a résolution 6/8 du Conseil de Sécu- 
rité, et par là a laissé le champ libre à 
l'escalade du conflit armé. 
La position actuelle de la Belgique nous 
place, en tant que citoyens belges et 
ersonnes humaines, devant l'impossi- 
Éle choix entre deux valeurs essentielles 
de notre société: la démocratie et le 
respect de l'humanité. 
La démocraïie nous apprend à respec- 
ter lé système de représentation et à 
reconnaître comme politiquement légiti- 
mes les positions du Gouvernement que 
nous avons contribué à élire. 
Le respect humain nous interdit 
d'accepter le principe d'une guerre 
dont les conséquences sont déjà trop 
lourdes, et réclame que l'on désavoue 
l'intervention belliqueuse de la coalition 
occidentale. 
Au nom de la démocratie, nous 
devrions autoriser implicitement les dra- 
mes humains qui se déroulent actuelle- 
ment au Proche-Orient, tout comme la 
Belgique les a implicitement autorisés en 
ne s'opposant pas à la résolution 678 
de l'ONU. 
Àu nom de l'humanisme, nous devrions 
contrecarrer le jeu démocratique des 
institutions belges et prendre des résolu- 
tions d'action qui impliquent le désa- 
voeu de notre Gouvernement. 
Ces deux positions ne peuvent être 
tenues conjointement, mais c'est ce que 
réclament pourtant nos consciences de 
citoyens responsables. 
Devant cet insoluble dilemme, nous 
demandons au Gouvernement belge 
de bien vouloir statuer d'urgence sur 
notre impossibilité temporaire d'assu- 
mer la citoyenneté belge. 
Nous demandons que cette impossibi- 
lité soit déclarée le plus rapidement 
possible et qu'il soit acté qu'elle pren- 
dra fin lorsque le Pays se sera résolu- 
ment engagé dons la mission de paix 
qui lui incombe et dont nous avons 
exposé plus haut les nécessités concrè- 
tes. D'ici là, nous demandons que nos 
cartes d'identité soient placées sous la 
Haute Responsabilié du Gouverne- 
ment. 
Dans l'immédiat, nous continuons à 
æuvrer, dans le respect du droit, au 
retour de la tolérance et du dialogue à 


_ la surface du Globe. 


+ Les citoyens belges rassemblés 
au sein de l'Etat Pacifique et 
Indépendant d'Agora 

BP60 1348 Louvain-La-Neuve 


GUERRE DU GOLFE ET 
Objecteurs de conscience 


Cette nuit le quotidien Libération à Paris subissait le choc des attentats 
et son titre principal, ce samedi 26 janvier 1991; «Les armes de la 
catastrophe» décrivait bien le tir meurtrier des missiles ou des 
bombardiers et la nouvelle marée noire dans le Golfe. 


La folie meurtrière couvre la presse et la 
Radio-TV universelles mais, cette fois, 
des milions de gens dans le monde 
disent NON à la guerre, mais avec le 
sentiment que cette objection de cons- 
cience n'arrête pas la course au massa- 
cre. 


Et pourtant, il. est capital que dans 
TOUS les pays les objecteurs soient 
présents car déjà il faut dessiner le futur 
de la Justice internationale car le Con- 
seil de Sécurité n'est pas l'Assemblée 
Générale de l'ONU... J'ai donc choisi 
ce midi un restaurant vietnamien pour 
rédiger dans le souvenir terrible d'un 
cadre historique et méditer sur trois cho- 
ses: + le 100° n° de notre publication 
CSC] + la survie de la «Colline de la 
Paix» en Israël où vivent ENSEMBLE 
familles juives et palestiniennes et + 
l'Appel ee éminents juristes de la Cour 
Iintemationale de Justice de La Haye 
dont mon vieil ami Jacques Verhaegen 
{prof UCI) évoquait le contenu dans la 
Libre Belgique de 15.1.91, De plus, le 
n° d'hier du «Journal des Procès» disait 
bien: «Golfe: la Guerre contre le Droit». 


Coupables… 


Nous sommes d'abord coupables dans 
notre vieille Europe d'avoir fabriqué et 
inventé la presque totalité des armes 
chimiques, conventionnelles, atomiques 
de Destruction Massive et nos partis, 
nos Eglises et syndicats n'ont jamais 
interdit la participation professionnelle 
ni le Commerce avec ces Usines de la 
Mort. Voici que l'Hypocrisie est à pré- 
sent démosquée. La France, l'URSS, 
l'Allemagne, la Belgique, les USA, l'Ha- 
lie, malgré les souvenirs d'Hiroshima et 
des fours crématoires, ont continué à 
présenter et vendre à l'Irak (et à 
d'autres), sinon à y installer, les nouvel- 
les usines de fabrication des armes bac- 
tériologiques ei voici que des ingénieurs 
et des journalistes nous révèlent ces 
incroyables réalités. 


Depuis 1984 le complexe irakien 
Samarra, sous le couvert de pesticides, 
fabriquait le fameux «Zyklon B» et la 
gaz Tobun mortels. Les «civilisés» 
d'alors souriaïient car ils n'imaginaient 
les victimes que dans les foules fanati- 
ques de Khomeny en Iran, mais à pré- 
sent que «nos» inventions «géniales» se 
retournent vers nos villes et les villages 
«alliés» {!} notre cynisme est révélé et 


c'est à pleurer de lire certains commen- 
taires dans le chauvinisme de l'Hexo- 
gone. 


Aujourd'hui, poursuivre notre travail 
non-violent au travers des Réseaux 
Associatifs c'est donner au Service Civil 
la même signification historique que le 
village de Neve Shalom-Waahat As- 
Salaam où l'on parle hébreu et arabe, 
car chaque famille sait que juifs ef 
palestiniennes DOIVENT VIVRE 
ENSEMBLE dès aujourd'hui afin de pré- 
parer le Moyen-Orient de l'avenir. 
C'est la signification fondamentale de 
notre objection de conscience qui des- 
sine, dans la difficulté les conditions de 
la fin du conflit et la préparation des 
réconciliations collectives dans la lus- 
tice et le Droit. 

Nous devons résister aux folies patrioti- 
ques des uns et des autres en inscrivant 
Le les évènements en cours les bases 
morales et juridiques de la paix à 
retrouver. Ce n°100 est aussi l'image 
d'un combat qui atteste que les pacitis- 
tes ne sont plus des «étrangers» dans la 
lutte socio-polifique et l'espérance des 
peuples. Conent oublier des amis 
comme le pasteur Martin Niemoller qui 
«trahissait» sa partie lorsque Hitler 
l'emprisonnait de 1933 à 1945 avec 
des milliers d'objecteurs allemands, 
mais dont la Résistance signifiait claire- 
ment qu'il incarnait déjà la réconcilia- 
tion entre les «Ennemis». Je pense aussi 
à nos frères bouddhistes vienhamiens 
refusont la violence des communistes 
comme celle des américains car il fallait 
souder des retrouvailles futures qui ne 
sont pas encore réalisées. 


Et l'Algérie, et les décolonisations, et le 
Mur de Berlin? Quoi d'étonnant que 
des millions de femmes et d'hommes se 
dressent présentement contre la Folie 
d'une guerre qui tuera ce qu'elle veui 
protéger? Plus que jamais notre voix 
reste essentielle. Le Fusil Brisé c'est 
aussi l'assistance au Tiers et au Quart 
Monde tandis que les «gaspillages» 
militaires aggravent la Misère des pau- 
vres. Affimez votre soutien à la CSC], 
au BD]J et aux Internationales antimilita- 
ristes IFOR et WRI qui ne crient plus 
dans le désert. mais exigent des actes 
concrets de dialogues et de pacifica- 
tion. 


Désobéir à la Guerre c'est rester fidèle 
à la Justice. Nos ruptures SONT des 
enracinements. Le NON à la guerre est 
un OUI à la Paix et à la Justice. Nos 
refus SONT des engagements. 


_ x Jean Van Lierde 
35 rue Van Elewijk 1050 Bruxelles 


UNE FAUSSE NOUVELLE DE NOBRÜ WASTEROUCK 


Alfred, number one! 
«Et voilà le travail» avait-il dit. Un corps disloqué gisait à ses pieds. La 
victime n'avait pu exprimer le moindre cris. Tout avait été très vite. 


Combien de temps? L'espace d'… un 
tremblement d'échine. Et puis... plus 
rien. Juste le silence dans la vaste cour. 
Les pavés ruisselants dérangeaient 
notre héros. Il craignait de glisser. Il 
souffrait. Ses vieilles échasses de chairs 
de d'os le supportaient difficilement. 
Voilà plusieurs décennies de guerres 
innombrables qu'elles le bringueba- 
laient tont bien que mal, et plutôt mal 
que bien... 


La guerre, il la connaissait. Pour sûr! Ce 
devait être la 3° fois qu'il assistait ahuri 
aux multiples déferlements de la bétise 
humaine. || ahominait cette sorte de fri- 
volité infantile de politiciens beliqueux, 
«de la haute», tous semblabes, par leur 
«pefitesse» d'esprit. S'extirpant de 
l'endroit où il avait accompli son méfait, 
il s'engagea dans une étroite ruelle 
désertée, en ces temps de psychose de 
l'attentat et du crime. C'était décidé. La 
peer victime serait Un ministre de 
‘actuel ee national. Le plus 
véreux d'entre eux, ce sera difficile, ne 
le sont-ils pas tous? || choisira le plus 
sinistre, Un bien gras, bien pourri, 
démagogue entre tous, roublard 
comme pos Un, de cette graine de faux- 
cul qui monopolise le vide ambiant et 
l'ennemi environnant sur tous les postes 
de télévision, dans tous les journaux et 
toutes les radios. De ceux qui osent, en 
période électorale, afficher leur laideur 
sur tous les murs de la ville, allant 
jusqu'à placarder leur faciès sur les 
arbres des forêts. Comme s'il était 
nécessaire de rappeler aux passants, 
combien l'action politique ne pouvait 
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résulter que d'un conditionnement et 
d'une aliénation, lesquels ne souffri- 
raient d'aucun relächement. C'est ainsi 
que les hommes vivent et c'est ainsi qu'il 
est nécessaire de conscientiser en plus 
des moutons que nous sommes, les 
biches, cerfs, sangliers et autres ani- 
maux. 


«Racailles, verrines», Alfred ne trouvait 





Jak, 


LE PACIFIQUE EXPRESS 


pas de qualificatifs assez injurieux pour 
nos politiciens. L'absurde ne connaissait 
pas de limite. Il se devait d'agir, et il 
connaissait la voie à prendre. Elle était 
toute tracée, et se résumait à commettre 
l'iréparable salutaire, ce salut à la terre 
tant vénérée. Cette terre qu'il chérissait 
en la nourrissant de cadavres exquis, 
choisis avec parcimonie. Le meurtre 
était devenu par la force des choses, 
son seul moyen d'expression pour survi- 
vre. Depuis toujours et aussi loin qu'il se 
souvenait, 1| compensait son mal d'être 
par ce désir souterrain et souverain, 
devenant alors l'artisan du crime, ne 
laissant rien au hasard. || faisait de l'art, 
Alfred était devenu un criminel exem- 
plaire. Jamais aucune trace n'était lais- 
sée, si ce n'est les cadavres bien 
entendu. de sorte qu'il n'était jamais 
inquiété! Ou alors aurait-il fallu le pren- 
dre sur le fait, dans la flagrance de son 
délit sévissant de jour comme de nuit, 
notre ami s'était rapidement révélé aux 
yeux du monde comme une nuisance, 
mais une nuisance bien nécessaire. On 
avait beau l'affubler de l'étiquette 
d'ennemi public numéro «Un», per- 
sonne n'était vraiment abusé. Ce n'était 
que de la basse propagande sécuritaire 
et paranoïaque véhiculée par des 
médias asservis. Si en effet, Alfred tuait, 
tuait encore, tuait tant et plus, et de plus 
en plus, il apparaissait tel un champion 
de la «juste cause», star pourfendant 
violemment les injustices et les compro- 
missions. Son aura franchissait depuis 
longtemps les frontières. Les Etats voi- 
sins étaient en. état d'alerte et. l'état 
d'urgence se Voyait proclamé. Surtout 
depuis que ce territoire s'en était pris 
avec une réussite maximale, au Prési- 
dent d'un petit pays-d'Afrique -dont je 
tairai le nom-, réputé pour ses corrup- 
tions, pour sa fortune scandaleuse 
récoltée sur le dos d'un peuple étouffé 
par une récession économique sans 
précédent et dont tiraient profit. nos 
états occidentaux paternalistes et inqui- 
siteurs! Inflation golopante, chômage 
généralisé, la vente de matières pre- 
mières dévaluées ne suffisait pas à rem- 
bourser les intérêts d'une dette arbi- 
traire. 

C'est ce cycle infernal qu'Alfred, à lui 
tout seul, élait parvenu à interrompre. 
En effet, une fois le maréchal-président 
éliminé, et par un effet de boule de 
neige, des concertations multiples entre 
pays créanciers avaient permis l'aboli- 
tion d'un passif immonde, l'instauration 
d'une démocratie pluraliste et d'un nou- 
vel. état de droit, qui bien vite prôna 
l'auta-gestion collectivistel 

Pour cela, il avait fallu l'intervention de 
ce diable d'Alfred, qui avec méthode et 
application élimina un dictatuer népo- 
tite et sanquinairel Le terrorisme politi- 
que, mamelle de la révolution populaire 
servait remarquablement la cause 
démocratique. On avait jamais vu ça. 
fout au moins, avec une telle réussite! 


+ Nobru Wasterouck 


Janvier 1991 


Fin de lo première partie, le mois pro- 
chain: «Un sinistre Ministre. 
Avertissement de l'auteur: les idées et 
les actes n'incombent qu'à Alfred et ne 
peuvent en aucun cas être pris comme 
modèle de conduitel 





Ci-contre le stand d'AC-UPI 
aux 6 Heures pour la Paix 





Depuis le debut du conflit le Mouvement des Jeunes pour la Paix édite 
une feuille de liaison interactive et hebdomadaire contre la guerre. 
Infos, agenda, analyses... tous les mercredis. Indispensable à qui veut 
suivre les initiatives pacifistes qui se développent dans notre pays. 
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CONTRE TOUS LES ETATS INSOUMISSION CIVILE ET te 
Solidarité avec les déserteurs 
et les insoumis! 


Il n'y a aucun camp, aucun Etat, aucune cause guerrière à défendre. 
Ni le bloc occidental (URSS et Chine comprise), 
ni l'Irak et les mouvements qui soutiennent sa cause. 


Défendre l'Etat français? Lui cui a 
fourni régulièrement depuis plus de 10 
ans l'armée irakienne en armes et con- 
seillers militaires! Lui qui défend depuis 
des lustres tous les Etats africains sur 
lesquels il a fait main basse et y entre- 
tient une présence militaire de 6.500 
hommes! Lui qui a défendu encore 
récemment le sinistre Bongo contre les 
révoltes prolétaires de Libreville et de 
Port-Gentil! 
Défendre l'Etat US? Dont le dernier 
«exploit» en date est son intervention 
massive au Panama en décembre 
1989 afin de sauver son droit de 
regard sur le canal, provoquant au 
assage la mort de plus de 2.000 
abitants dans les quartiers prolétai- 
res! Cela sans compter la guerre per- 
manente (et oubliée) menée contre les 
mouvements sociaux au Pérou, en Boli- 
vie, en Colombie, sous couvert de lutte 
contre la drogue. 


Défendre l'URSS? Elle qui affame les 
populotions dans les pays baltes et 
réprime sévèrement tous les troubles 
sociaux du Caucase? 


Défendre l'Etat chinois? Lui qui a mas- 
sacré les prolétaires (chômeurs, étu- 
diants, ouvriers) de la place Tien An 
Men, de Pékin, de Changhaï, de 
Chengdu, de Wuhan Qingdao! 
Défendre l'Etat irakien? Lui qui a mené 
une répression anti-prolétaire aussi 
barbare qu'au Chili, qui traite tous 
ceux qui-n'ont rien (ouvrier, soldat, 
chômeur...) comme des chiens, qui 
n'hésite pas à torturer des enfants | 200 
ont eu les yeux arrachés) pour qu'ils 
avouent où se cachait leur père, «cou- 
able» de désertion!l Lui qui a bom- 
Ér pendant la guerre ses propres 
troupes (baiaille de Fouka en 1983, 
dans la région des marais) parce que 
celles-ci caler d'obéir aux ordres 
et projetaient de fraterniser avec les 


soldats iraniens! Lui qui a gazé la ville 
d'Hallabia en mars 1988 (6000 morts) 
coupable à ses yeux de recueillir des 
milliers de déserteurs et d'être une 
menace pour la paix sociale! Lui qui 
gazait encore récemment les popula- 
fion kurdes (8.000 «disparus» en août 
1988, à Amadiyya) et les massacrait 
avec la complicité de l'Etat turc, dans 
l'indifférence générale (Eh au fait, les 
Mitterrand, Dumas, Chevènement, 
Chirac, Giscard, Le Pen... on ne vous 
a pas entendus vociférer lors de ces 
massacres!) 


SOUTIEN AUX REVOLTES CONTRE 
LA SOCIETE MARCHANDE 
PRODUCTRICE DE GUERRE 


C'est la querre de classe (Class War) 
qui continue contre toutes les armées 
{No War) et tous les Etats (No Class). 
En la faisant partout dès maintenont 
nous créerons la seule «paix juste et 
durable», celle qui supprime les causes 
de toutes violences. Les forces sociales 
qui cassent les relations hiérarchiques 
et marchandes commencent à le faire: 
les déserteurs qui fraternisaient contre 
la guerre lran-lrak, l'Intifada en Poles- 
tine, Tien Ân Men en Chine, «pilleurs» 
en Amérique Latine [Argentine, Véné- 
zuela, Brésil...), «golans» Voyeus en 
Roumanie, «provocateurs» anti-Poll tax 
en Angleterre, Indiens Mohawhs au 
Canada, «casseurs» en France, 
«squatters» [donc «criminels»lll}) à 
Berlin-Paris-Lyon, chooligans» en Alba- 
nie, «manifestants illégaux manipulés 
par l'étranger» au Maroc, «anti- 


patriotes» grévistes en Turquie. Nous. 


sommes tous tout cela à la fois! Les 
révoltés de la zone mondiale font peur 
aux «forces de l'ordre étatique», mais 
pas à ceux qui n'ont que leurs chaînes 
à perdre. Le SCALP-Strasbourg et Ban- 


lieues s'en réjouit. 
lues s'en rÉjOUR  Lp ee CAP 
101 Grande Rue, 67000 Strasbourg 
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D'une part, il m'est évident que le 
régime irakien constitue un cas extrême 
de pouvoir dictatorial excluant répressi- 
vement toute possibilité d'expression 
démocratique. Il convient toutefois 
d'observer que ce régime ne s'appuie 
pas seulément sur la terreur répressive, 
mais aussi sur une idéologie de nature 
totalitaire (nationaliste, raciste et depuis 
récemment religieuse] qui lui assure 
cependant un support populaire cer- 
tain. Or, l'expérience historique comme 
l'analyse sociologique montrent qu'un 
tel soutien ne peut que se trouver con- 
forté dans le contexte d'une agression 
extérieure, tout au moins à court ou 
moyen terme. La cohésion du peuple 
irakien derrière Saddam Hussein durant 
huit ans de guerre sanglante face à 


l'Iran comme de multiples indications 


quant aux réactions de ce peuple dans 
la crise actuelle ne devraient laisser sub- 
sister aucun doute à ce propos. Il est 
donc exclu de tabler, comme le font 
nombre de commentateurs occiden- 
taux, sur un renversement rapide de 
Saddam Hussein por l'intérieur en cas 
de conflit. D'autre part, il m'est égale- 
ment évident qu'en l'absence de réac- 
tion extérieure forçant l'Irak à un retrait 
du Koweit, non seulement le régime ira- 
kien y aura gagné un leadership moral 
dans lente du monde arabe, mais 
encore il disposera de ressources finan- 
cières telles qu'il pourra à la fois renfor- 
cer son assise socio-économique inté- 
rieure et développer encore son poten- 
tiel militoire pour accéder notamment à 
la capacité nucléaire en quelques 
années. En sorte qu'il serait alors en 
position de contrôler l'ensemble de la 
péninsule arabique et donc des ressour- 
ces pétrolières correspondantes, avec 
toutes les conséquences que l'on peut 
imaginer; son expansion conquérante 
ne pouvant plus alors être arrêtée qu'au 
prix d'un conflit de niveau nucléaire, en 
ce cas pratiquement inévitable. Je ne 

ux donc sur ce point que souscrire à 
É Eds selon laquelle de même qu'il 
aurait mieux valu arrêter Hitler en "35 


(lors de son entrée en Rhénanie] qu'en: 


"39 [lors de l'invasion de la Pologne, il 
est préférable de contrer aujourd'hui 
Saddam Hussein sur le Koweit que dans 
quelques années sur l'Argbie Saoudite 
et les Emirats Arabes. 


La stratégie d'intervention militaire telle 
qu'actuellement mise en œuvre 


UI PERD GAGNE 


Tout d'abord et afin d'éviter tout malentendu, 


constitue-t-elle pour autant la réponse 
nécessaire et adéquate facé à cette 
problématique? Voilà cependant ce qui 
me paraît devoir être absolument 
récusé! 


Envisageons en effet les conséquences 
plus que vraisemblables de la guerre. 
Dans l'hypothèse où celle-ci s'avérait 
«relativement longue», c'est-à-dire en 
l'occurrence si elle se prolongeaïit ne 
f0t-ce qu'un mois ou davantage, 
l'ensemble du monde arabo-islamique 


s'en trouverait inéluctablement déstabi- 


lisé dans le sens à la fois du totalitarisme 
ice bien présent dans la région ail- 
eurs qu'en Irak, notamment en Syrie ou 
en Arabie Saoudite alliés actuels du 
camp occidental) et de l'affrontement, 
sinon direct et armé tout au moins indi- 
rect et politico-idéclogique, avec le 
monde occidental. La résistance ira- 
kienne apparafîtrait en effet aux yeux de 
la quasi totalité des populations arabo- 
islamiques du Pakistan-au Maroc, ainsi 
qe le montre déjà l'évolution récenie 

es opinions publiques en cause de 
facon radicale et nettement majoritaire, 
comme une lutte héroïque pour les cau- 
ses arabes el islamiques contre un Occi- 
dent considéré de manière pratique- 
ment unanime comme impérialiste, néo- 
colonialiste et, pour le moins massive- 
ment aussi, comme impie. Ceci par le 
seul fait d'oser affronter les puissances 
occidentales et: surtout la principale 
d'entr'elles, les USA, quel que puisse-t- 
être par ailleurs le résultat de cette con- 
frontation. 


Soulignons que l'on ne peut aucune- 
ment négliger dans cetie perspective la 
défense firmes par le pouvoir irakien, 
celle-ci f0t-elle seulement manipulatrice 
et trompeuse en réalité, du droit des 
peuples arabes à conirêler les ressour- 
ces pétrolières dont ils ont historique- 
ment été expressément dépossédées au 
profit de quelques potentats médiévaux 
pourris et surtout des puissances du 
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deux précisions. 


monde riche. Une remarque s'impose à 
ce propos. Les dirigeants et la plupart 
des commentateurs occidentaux 
démentent forouchement que l'on 
uisse se trouver en présence d'un con- 
it de type Nord-Sud et même, arguant 
de la richesse relative de l'Irak préten- 
dant qu'il ne s'agit que d'une confron- 
tation entre riches. Si l'on veut bien 
cependant observer les positions des 
opinions publiques et les attitudes des 
intellectuels même généralement modé- 
rés dans le monde arabo-islamique, il 
apparaît cependant sans conteste que 


. ceci est déjà idéologiquement, et donc 


en termes de virtualité historique, faux. 
Ainsi, lorsque la guerre sera déclen- 
chée, avec les phénomènes d'identifi- 
cation solidaire qu'elle ne pourra man- 
quer d'entrer et secondairement, 
mais de manière décisive, avec le chan- 
gement de cap ou le-renversement des 
régimes actuellement alliés aux forces 
occidentales, nous nous trouverons 
bien, incontrounablement, en présence 
d'un conflit Nord-Sud caractérisé. 


En outre, le combat dans lequel l'Irak se 
trouvera engagé en première ligne aura 
d'évidence, et de manière décisive, 
une dimension apparemment pro- 
palestinienne, aonti-sioniste. La plupart 
des dirigeants occidentaux (en dépit de 
nuances importantes sur le plan des 
principes mais malheureusement telles, 
par leurs arigines comme par les condli- 
tions dont elles sont assorties, qu'elles 
ne sont pas susceptibles d'infléchir le 
cours de la crise} et plus particulière- 
ment ceux des USA, ie tout dépend 
aujourd'hui, ainsi que secondairement 
ceux. d'Israël, suivis en ce sens par la 
majorité des commentateurs occiden- 
taux, se refusent à la reconnaissance 
d'un lien entre la crise du Golfe et le 
problème israélo-palestinien. Certes, il 
est clair que l'invasion du Koweit par 
l'Irak ne visait aucunement à résoudre 


pés, ainsi d'ailleurs qu'au sein même 
d'Israël ou, notamment, en Jordanie, 
depuis le déclenchement de la crise, ne 
devrait laisser aucun doute à cet égard. 
Dans ce sens également, un point fon- 
damental doit. être souligné. Il est de 
notorité publique {les dirigeants irakiens 
ne se sont d'ailleurs pas privés de la 
faire ressortir clairement) {1} que l'Irak 
pourrait accepter d'évacuer complète- 
ment le Koweit dans les délais qui lui 
sont impartis, c'est-à-dire de se soumet- 
tre à un droit intematinal dont elle 
récuse pourtant la légitimité [avec quel- 
ques bonnes raisons, ne fût-ce qu'aux 
veux des masses arabes, faut-il le 
direl?}, à la seule condition que les diri- 
geants américains s'engagent officielle- 
ment en faveur de la tenue prochaine 
d'une ou plusieurs conférences interna- 
tionales, de formes négociables, ten- 
dant à la solution des problèmes régio- 
naux dans le respect du droit intenatio- 
nal, en porticulier pour ce qui conceme 
le bre israélo-palestinien. En raïi- 
son de cette position déclarée au 
régime irakien comme du refus radical 
d'un tel engagement, f0t-il seulement de 
principe, par les dirigeants américains 
et ce ou prix d'un entraînement irrésisti- 

le du monde vers la guerre), non seu- 
lement l'Irak se confirme comme cham- 
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oion de la cause palestinienne pour 
l'ensemble des populations arabo- 
islamique, mais encore elle achève de 
démontrer aux yeux de celles-ci que la 
thèse occidentale de la défense du droit 
international n'est qu'un prétexte mani- 
festement fallacieux. De sorte que la 
résistance irakienne jouit déjà virtuelle- 
ment de la légitimité historique pour la 
quasi unanimité des populations préci- 
tées. Enfin, la connexion entre les pro- 
blématiques du Golfe et de la Palestine 
ainsi que la nature anti-sioniste de la 
lutte à la tête de laquelle se trouvera 
Saddam Hussein seront historiquement 
précipitées et consacrées par la guerre 
elle-même. Tout d'abord, parce que 
celle-ci s'accompagnera nécessaire- 
ment d'un développement massif et 
radical de la résistance anti-israélienne 
dans les territoires occupés, ainsi d'ail- 
leurs qu'au sein même d'Israël ou à par- 
tir de la Jordanie voisine. 

Ensuite et surtout, parce qu'israël se 
trouvera inévitablement impligé directe- 
ment et militairement face à l'Irak. Cette 
implication ne dépend en effet que de 
la volonté irakienne et les dirigeants ira- 
kiens ont déjà clairement déclaré que 
leurs missiles frapperaient lsroël dès les 
premières minutes du déclenchement du 
conflit. Or il ne saurait s'agir là de 
menaces en l'air, car cette démarche 
s'impose effectivement à l'Irak tant sur 
le plan stratégique que sur le plan politi- 
que. D'une part en effet, l'Irak ne peut 
impliquer Israël que par une attaque au 
moyen de missiles, touie atlaque terres- 
tre en passant par la Jordanie suppo- 
sant une division non assumable des 
forces irakiennes et l'aviation irakienne 
ne pouvant faire le poids contre celle 
d'Israël [sans compter qu'elle sera elle- 
même très vulnérable dès le début des 
hostilités). Il en dérive que l'Irak devra 
Utiliser ses missiles dès le déclenche- 
ment du conflit, c'est-à-dire avant qu'ils 
ne puissent être détruits par les forces 
du camp occidental. D'autre part parce 
que l'implication d'Israël dans le conflit 
constitue l'atout majeur de Saddam 
Hussein dans la confrontation où il sera 
engagé et que le temps apparaît 
comme une dimension essentielle quant 
à l'issue de celle-ci. De sorte que le 
pouvoir irakien aura tout intérêt à user le 
plus rapidement possible de cet atout 
afin qu'il puisse sortir un maximum 
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d'effets dans un délai sufisant. La 
menace d'une riposte israélienne 
pourrait-elle faire hésiter Saddam Hus- 
sein? Non, car cette riposte ne pourrait 
se faire que par voie aérienne: une 
attaque terrestre devrait en effet passer 
à travers la Jordanie et conduire une 
armée israélienne à près de 1.000 km 
de ses bases, avec la Syrie dans le dos, 
ce qui est stratégiquement et politique- 
ment exclu. Or une attaque aérienne 
menée por lsraël contre l'Irak n'ajoute- 
rait pas grand chose aux atteintes 
aériennes que ce pays subira de toute 
manière de lo part des forces américai- 
nes et-associées. Par contre ses consé- 
quences politiques joueraient manifes- 
tement et sans doute décisivement en 
faveur de Saddam Hussein. 

Est-il nécessaire d'être expert en socio- 
logie du monde arabo-islamique pour 
comprendre ce que sera la position des 
dirigeants de cette région engagés con- 
tre Frak, voire tentant seulement de res- 
ter neutres, alors que l'Irak sera en con- 
flit ouvert avec «l'ennemi sioniste»!? 


Dès lors, les régimes arabes engagés 
au côtés de la coalition occidentales ou 
tentant tout au moins de conserver une 
relative neutralité [Arcbie Saoudite et 
émirats, Egypte, Syrie, Maroc, Algérie, 
Jordanie, …] apparaîtront au regard de 


l'ensemble du monde arabo-islamique 


et en particulier de leurs propres popu- 
lations comme troîfres aux causes ara- 
bes et islamiques. En sorte que, soit ils 
seront renversés, soit ils devront 
s'empresser de lâcher le camp occiden- 
tal et même de s'engager de plus en 
plus significativement contre celui-ci. Si 
j'ai supposé pour l'hypothèse d'une 
guerre «relativement longue» une durée 
d'un moins minimum seulement, c'est 
précisément parce que c'est là le temps 
maximum que pourraient tenir, compte 
tenu de leurs réalités sociologiques pré- 
sentes, la plupart des régimes en cause. 
Ceci tout au moins, non pas au sens 
d'un risque de basculements nécessai- 
rement immédiats, mais bien de désta- 
bilisations profondes et irréversibles à 
courts et moyens termes. 

Ainsi, comme je l'ai déjà avancé, 
l'Occident perdrait inévitablement 
l'ensemble de ses alliés, ou partenaires 
circonstanciels, actuels dans l'ensemble 


du monde arabo-islamique. 
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Et cette évolution ne pourrait se réaliser, 
selon toute vraisemblance, que dans un 
sens indissociablement non seulement 
anti-occidental, mais aussi de nature 
totalitaire (nationaliste, raciste et reli- 
gieuse.…). Quont à Saddam Hussein, il 
appardftrait inéluctablement comme le 
leader, au moins moral, de ce monde 
modifié, disposant d'un prestige charis- 
matique dont même un Nasser n'a 
jamais joui. 

La guerre produirait ainsi à brève 
échéance une situation assurément bien 
pire que celle dont elle est précisément 
censée empêcher le développement 
pour dans quelques années. Serge 
July, pour ne citer que lui, soulignaït 
récemment en ce sens que, même si le 
régime irakien devait nécessairement 
perdre militairement la querre («même 
s'il perdait le Koweit, 200.000 hommes 
et 3000 chars...»), cela ne l'empêche- 
rait nullement d'en sortir politiquement 
vainqueur (2). Plus précisément encore, 
si l'on suppose, comme celc est actuel- 
lement affirmé por les principaux diri- 
geants occidentaux (et politiquement, il 
est pratiquement exclu qu'il en soit 
autrement], que les forces de la coali- 
tion occidentale se concentreront sur le 
seul Koweit et non sur l'Irak même, Sadr- 
dam Hussein et son régime seront tou- 
jours en place à la tête d'un pays dans 
un état encore suffisant. Ainsi, même s'il 
est effectivement certain que Saddam 
Hussein subira une défaite militaire, il 
est en fait également déjà pratiquement 
certain qu'il sortira politiquement vain- 
queur de ce conflit. Ce à quoi, il con- 
vient bien sûr d'ajouter que s'il se retirait 
maintenant du Koweït sans compensa- 
fion, comme les USA tout au moins pré- 
tendraient le lui imposer, ceci revien- 
drait à l'inverse pour lui à un suicide 
politique à brève échéance; en sorte 
qu'on ne lui laisse de toute manière pos 
le choix. Il en ressort que, si Saddam 
Hussein accepte aujourd'hui le risque 
de la guerre, ce n'est pas, comme le 
voudraient la plupart des commenta- 
teurs occidentaux, en raison «d'erreurs 
de jugement» ou d'une quelconque 
«mésestimation de la détermination 
occidentale», mais bien au contraire 
parce qu'une juste estimation de la 
situation le conduit précisément à assu- 
mer un tel risque. 

L'hypothèse d'une guerre courte 
changerait-elle fondamentalement les 
choses et, surtout, peut-elle sérieuse- 
ment êire envisagée? 


Compte tenu du rapport des forces en 
présence et de l'état d'humiliation histo- 
rique du monde orabo-islamique, le 
seul fait d'oser défier l'Occident, et plus 
spécialement, de manière directe, le 
«grand Satan américain», suffirait sans 
doute à faire de Saddam Hussein: que 
l'on songe seulement au prestige qu'a 
pu conserver Nasser après la guerre 
des six jours, alors que le rapport appa- 
remment inverse des forces en présence 
à l'époque eût à première vue rendre 
sa défaite à la fois humiliante et ridicule! 


Quant aux conséquences de la guerre 
pour l'ensemble du monde arabo- 
islamique, elles seraient certes moins 
immédiates et générales que dans 
l'hypothèse précédentes mais leurs 
orientations à terme ne s'en trouveraient 
pas pour autont fondamentalement 
modifiées. Ceci du fait des répercus- 
sions idéologiques du conflit et notam- 
ment parce que les leaders arabes qui 


l'information par satellites, de 


auraient soutenu, voire seulement 
accepté, la victoire occidentale appa- 
raîraient, ainsi que selon l'hypothèse 
précédente, comme des traîtres carac- 
térisés aux causes arabes et islamiques. 
Ainsi, la déstabilisation de l'Egypte de 
l'Arabie Saoudite et de divers autres 
pays s'étendrait tout au plus sur quel- 
ques années encore. Une telle évolu- 
tion ne pourrait éventuellement être 
contrecarrée que si la guerre étaît suivie 
de l'application à l'échelle internatio- 
nale d'un ensemble de politiques adé- 
quates à la solution des problèmes les 
plus cruciaux de la région; notamment 
des questions israélo-palestienne et de 
l'intégrité du Liban ainsi que du déve- 
loppement socio-économique pour 
l'ensemble des Etats concemés où au 
moins pour les principaux d'entr'eux [ce 
qui supposerait la mise en œuvre d'une 
sorte de «plan Marshal» pour la 
sat Cependant, les facteurs socio- 
politiques qui se sont jusqu'à présent 
opposés à l'application de telles politi- 
ques [facteurs que nous n'avons mal- 
heureusement pas le loisir de dévelop- 
per ici] se trouveraient plus que vrais- 
semblablement renforcés plutôt qu'atté- 
nués par un conflit; de sorte qu'il est 
ratiquement exclu qu'une telle solution 
avorable puisse être développée, tout 
au moins en temps utile. Ainsi, même 
dans l'hypothèse d'une guerre courie, 
ce conflit aurait en définitive pod et 
même amplifié l'évolution historique 
qu'il est censé permettre d'éviter. 
Mais surtout, cette hypothèse d'une 
guerre courte se révèle à l'analyse des 
plus irréalistes! Certes, on ne pourrait 
totalement l'exclure s'il s'agissait d'une 
guerre de mouvement visant directe- 
ment Bagdad (compte tenu de la 
dimension du théâtre d'opération, de 
la supé- 
riorité aérienne et de la mobilité des tor- 
ces occidentales]. Mais, ainsi qu'il a 
déjà été remarqué, les dirigeants occi- 
dentaux ne peuvent politiquement se 
résoudre à un tel choix stratégique et 
s'orientent au contraire vers une con- 
froniation centrée sur le seul Koweit. 
Or, le rapport des forces en présence, 
sur une territoire restreint et non contour- 
nable, apparaît en ce cas exclure la 
possibilité d'une guerre courte. Pour 
ceux qui auraient néanmoins quelques 
doutes à ce propos, notons seulement 
que le général Powell lui-même, com- 
mandant en chef de l'armée améri- 
caine, envisage la guerre comme 
devant de toute manière durer un mini- 
mum de six semaines. 


Toute analyse réaliste nous ramène 
donc à l'hypothèse précédente, d'une 
guerre «relativement longue», avec tou- 
tes ses conséquences, dont nous avons 
déjà suffisamment montré qu'elles ne 
pourraient être que bien pires encore 
que le mal que l'on chercherait à préve- 
nir. 

Si la guerre représentait la seule 
réponse possible à ce mal, la problé- 
motique posée se révèlerait cependant 
sans issue ef la présente réflexion ne 
pourrait constituer que le vain constat 
d'une caïastrophe inévitable, c'est-à- 
dire tout au plus un geste de bonne 
conscience pour se laver les mains de 
l'histoire. Or, non seulement il existe en 
fait une alternative envisageable qui 
permette à la fois d'éviter la guerre et 
de réduire le danger que représente 
effectivement Saddam Hussein pour les 
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années à venir, mais encore les princi- 
pales composantes concevables d'une 
telle solution ressortent déjà explicite- 
ment ou virtuellement du discours de 
nombreux observateurs et acteurs de 
cette scène historique. 


Il existe 
une alternative 
à la catastrophe 


Différents scénarios, selon des modali- 
tés variables, pourraient en fait être 
envisagés. Pour des raisons d'espace et 
d'urgence évidemment contraïignantes, 
je me contenterai d'esquisser ici les prin- 
cipales composantes et étapes d'une 
solution appropriée à la problématique 
en cause, parmi d'autres potentialités 
plus ou moins équivalentes. 


l. La codalition intemationale n'offre 
aucune compensation à un éventuel 
retrait du Koweit par Saddam Hussein: 
autant ne pas lui faire de cadeau sus- 
ceptible de favoriser un tant soit peu 
son maintien voire son renforcement. 

2. Cette coalition, s'appuyant scrupu- 
leusement sur les résolutions et les ins- 
tances de l'ONU (seule autorité poten- 
tiellement légitime à l'échelle intematio- 
nale, quels que soient ses faiblesses et 
manques de représentativité équilibrée 
au stade actuel], non seulement main- 
tient l'embargo à l'égard de l'Irak, mais 
même le renforce pour le rendre effecti- 
vement efficace Fe qui suppose notam- 
ment le contrôle sous l'autorité de 
l'ONU, des frontières, encore actuelle- 
ment plus ou moins perméables, de la 
Jordanie, de la Turquie et de l'Iran, 
avec l'Irak]: pas de prime à l'agression; 
l'Irak doit évacuer intégralement le 


Koweit et aucune négociation ne peut 


avoir lieu avec lui avant une telle éva- 
cuation. 

3. Cette coalition réduit les forces mili- 
taires présentes d'un niveau offensif à 
un niveau seulement défensivement effi- 


cace {ce qui supposerait d'ailleurs - 


éventuellement leur redéploiement géo- 
graphique de manière notamment à 
protéger la Jordanie de toute interven- 
tion irakienne}: il convient en effet à la 
fois d'invalider de façon suffisamment 
démonstrotive tout procès idéologique 
d'agression impérialiste sur lequel 
puisse jouer Saddam Hussein et de pla- 
cer celui-ci en position d'agresseur au 
cas où il se verrait acculé de l'intérieur 
ar la suite des effets mêmes de 
‘embargo mis en œuvre. Autrement dit, 
il faut, strictement maïs intégralement, 
se donner les moyens militaires d'un tel 
embargo efficace. 
4. la coalition intenationale s'expri- 
mant clairement (notamment, toujours 
pas le biais des instances de l'ONU et 
en particulier du Conseil de Sécurité] 
pour un monde fondé sur le respect du 
droit international dans son intégralité, 
s'engage spécialement et de manière 
effective pour la tenue d'une confé- 
rence visant la solution du problème 
israélo-palestinien. Afin d'éviter l'inter- 
férence parasitaire des puissances 
régionales environnantes, selon leurs 
divers intérêts propres, et en particulier 
de sorte que Saddam Hussein n'en 
obtienne aucun profit direct, cette con- 
férence devrait sans doute se réaliser 
sous une forme seulement bilatérale 
(entre israël et l'OLP ou des représen- 
tants élus des Palestiniens des territoires 
occupés, ce qui reviendrait en fait au 
même] ou tout au plus trilatérale, en y 
associant la Jordanie (inévitablement 
impliquée dans toute solution satisfai- 
ne 
Soulignons qu'il est clair que la tenve 
d'une telle conférence dépend actuelle- 
ment, de manière nécessaire et suffi- 
sante, de la seule position des USA. 
Eux seuls ont en effet la faculté de pous- 
ser Israël dans ce sens, tout en lui offrant 
d'ailleurs les garanties nécessaires à 
son acceptation. Pratiquement toute la 
communauté internationale [pays ara- 
bes, anciens pays de l'Est, nations de 
l'Europe occidentale, mouvement des 
A nés] a déjà en effet pris posi- 
tion en faveur d'une telle conférence et 
ce sans pour auiant se montrer en 
mesure d'en forcer l'engagement. 
Ceci seul tendrait à rendre crédible aux 
yeux du monde arabo-islamique la 
thèse d'une «défense du droit intena- 
tional» et à ôter à Saddam Hussein 
l'essentiel de la légitimité historique que 
les populations de ce monde lui recon- 
naissent en l'état actuel des choses. 


5. Cette conférence, qu'elles qu'en 
soient en définitive les modalités, 
devrait nécessairement à la fois garantir 
l'existence d'Israël dans des frontières 
sûres et reconnues, permettre la créa- 
tion d'un Etat palestinien (basé sur la 


Cisjordanie et Gaza}, et, de préfé- 
rence, s'ccompagner d'un accord de 
défense entre Israël, la Palestine nou- 
velle et la Jordanie (de manière à sous- 
traire celle-ci aux pressions et menaces 
de l'Irak et de la Eye). 


Idéalement, ceci devrait tendre à la fon- 
dation d'une sorte de Benelux «lsraël- 
Palestine-Jordanie», condition d'un 
développement socio-économique suf- 
fisant de cette sous-région [ainsi doute 
ave d'Etats voisins, ou à tout le moins 
de l'Egypte); et donc de sa stabilité et 
de son évolution vers la démocratie, 
avec le recul des forces toïalitaires inté- 
gristes ou national-racistes. Une telle 
évolution {et notons bien que tout le 
plan qui y mène correspond à des posi- 
tions een déclarées, notam- 
ment de la part d'Arafat comme du roi 
Hussein de Jordanie] marginaliserait les 
potentialités de l'idéologie anti-sioniste 
dans la quasi-totalité du monde arabo- 
islamique. De sorte que, dans quelques 
années seulement, ni Saddam Hussein 
ni les autres dictateurs éventuels de la 
région [Hassad ou autres...) ne seraient 
plus en mesure de mobiliser ni les mas- 
ses arabo-islamiques dans leur ensem- 
ble ni même sans doute leurs propres 
populations sur une base idéologique 
de nature anti-sioniste. 


Notons encore, qu'à la seule condition 
toutelois, répètons-le, d'un engage- 
ment américain décisif en ce sens, 
aucun des acteurs politiques de la 
négociation envisagées ne pourraient 
[sous la pression infemationale comme 
des populations directement concer- 
nées) se refuser d'aller dans la direction 
suggérée ici... 
6. La dégradation des conditions socio- 
économiques dans le monde arabo- 
islamique constitue la base du dévelop- 
pement au sein de celui-ci de forces 
anti-occidentales de tendances totali- 
taires. Aucun observateur sérieux ne 
Fe ignorer que des pays comme 
Egypte, l'Algérie ou le Maroc sont sur 
ce plan au bord d'une séstabilisation 
radicale. 
Or bloquer, au nom du droit internatio- 
nal, les frontières en l'état actuel, c'est- 
à-dire ‘elles qu'elles ont été expressé- 
ment établies par les anciennes puissan- 
ces coloniales pour la défense de leurs 
seuls intérêts, reviendrait (fout au moins, 
toutes choses égales par ailleurs: cfr ci- 
après.) à priver à perpéluité 90% des 
peuples de la région de l'essentiel des 
ressources de son sous-sol. On n'ima- 
gine pas en effet (tout au moins sous la 
réserve précédente...) que les poten- 
tats d'Arabie Saoudite et des émirats 
accepteraient de partager substantiel- 
lement leurs richesses, même dans le 
cadre d'un quelconque «marché com- 
mun» inter-arabe, alors qu'ils se sau- 
raient par ailleurs assurés de la protec- 
tion militaire de l'Occident! 
Dans ces conditions, à défaut de déve- 
loppements compensatoires, la désta- 
bilisation anti-occidentale et totalitaire 
de la plupart des pays du monde 
arabo-islamique se révèlerait sociologi- 
vement inexorable, Et l'on comprend, 
dors de telles conditions, la méfiance 
{pour ne pas dire plus) non seulement 
Le masses mais même des intellectuels 
les plus modérés de ce monde arabo- 
islamique à l'égard du «droit intematio- 
nal» ainsi même que des discours occi- 
dentaux de circonstance en faveur d'un 
«nouvel ordre mondial». 


La seule solution non conilictuelle à 


cette problématique tient dans la négo- 


ciation puis la mise en œuvre d'une 
sorte de plan Marshall permettant le 
développement socio-économique de 
la région. Que l'on me comprenne 


bien: dans mon esprit, un tel dévelop- 
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pement socio-économique devrait 
notamment permettre (c'en serait en 
tout cas une condition nécessaire, voire 
sans doute suffisante: cfr ci-après.) la 
défense du maintien des frontières 
actuelles (ou tout au moins de leur non 
modification par des voies conflictuel- 
les) et favoriserait à teme la constitution 
de quelque «marché commun»: inter- 
arabes, auquel les pays pétroliers 
seraient alors susceptibles [voire même 
historiquement contraints) de s'associer 
[que l'on songe seulement à la dynami- 

ue historique selon laquelle, à la suite 
de la 2° guerre mondiale et à l'applica- 
tion du plan Marshall, l'Europe occi- 
dentale a pu, enfin, surmonter ses pro- 
blèmes frontaliers en avançant sur le 
chemin à la fois de la croissance écono- 
mique internationalisée et de l'union 
supra-nationale…). 


Un tel plan économique serait parfaite- 
ment à la mesure des capacités finan- 
cières de la seule Europe occidentale 
{3}, si elle devait s'y engager seule [tout 
au moins initialement, car les autres 
puissances lu monde riché se verraient 
alors obligées de suivre par nécessité 
concurrentielle intemotionale). 


Ceci conduirait en quelques années 
seulement à la stabilisation et au pro- 
grès de la démocratie pour la plupart 
des pays de la région le qui pourrait 
d'ailleurs être encore favorisé en assor- 
tissant la participation aux bénéfices de 
ce plan de conditions de démocratisa- 
tion -telles que multipartisme, élections 
libres et libertés d'expression- de 
manière analogue aux accords d'Hel- 
sinki). 

L'Europe, en particulier, y gagnerait 
notamment une formidable expansion 
en termes de marchés (estompant tout 
risque de crise économique à court ou 
moyen terme.….}, ainsi que la stabilité et 
le recul des périls totalitaires et agressifs 
sur l'ensemble de son flanc sud. 


7. Si le régime de Saddam Hussein se 
maintenait fout au long de cette période 
{ce qui, dans l'hypothèse où nous nous 
placons ici, ne serait pour le moins pas 
assuré; puisque, soit son pays serait 
toujours sous le coup d'un embargo 
effectif, soit il se serait retiré du Koweit 
sans avoir obtenu directement en tout 
cas, aucune compensation et dans des 
conditions où nul n'aurait intérêt à lui 
faire de cadeaul), il pourrait certes tou- 
jours tenter de développer [mais seule- 
ment avec des moyens réduits) son 
potentiel militaire, notamment chimique 
et bactériologique (d'autres pays, 
comme la Syrie ou l'Iran, étant d'ail- 
leurs toujours susceptibles de faire de 
même). 


Ce problème touche en fait à une ques- 
tion fondamentale, trop souvent éludée 
par les commentateurs occidentaux, 
mais que nous ne pouvons absolument 
ésquiver ici, cette queslion motivant en 
effet l'engagement de nombreux intel- 
lectuels et responsables du monde 
arabo-islamique dans un sens favorable 
à Saddam Hussein. mi 


Cette question a notamment été expo- 
sée on ne peut plus précisément dans 


une récente intervention télévisée de 


l'ancien président algérien Ben Bella. 
Celui-ci notait que, par le développe- 
ment d'armes chimiques, pour la pre- 
mière fois un pays arabe accédaït face 
à l'Occident à une puissance de dissua- 
sion minimale. Selon lui, le refus d'une 
telle capacité de dissuasion constituait 
d'ailleurs la principale motivation de la 
coalition occidentale face à l'Irak: et 
ce, pour le maintien d'un ordre mondial 
inégalitaire et néo-colonialiste. En sorte 

ue, toujours selon lui, tout responsable 
À Tiers-Monde en faveur d'un nouvel 





ordre mondial rééquilibré ne pouvait 
que soutenir Saddam Hussein face à un 
Occident dont tous les discours appa- 
remment favorables à un tel ordre ne 
pouvaient ainsi, à l'évidence, que cons- 
filuer une tromperie impéridliste mani- 
feste. 
La seule réponse crédible et acceptable 
face à une telle problématique consti- 
tuerait un engagement de la coalition 
occidentale (de préférence passant par 
les institutions de l'ONU) pour la mise 
en œuvre d'une conférence intematio- 
nale {si l'on comprend bien Ben Bell, il 
est clair que, même si elle pouvait cons- 
ttuer une dimension initiale, l'échelle 
régionale ne suflirait pas...) pour le 
désarmement, en particulier dans les 
domaines les plus cruciaux des armes 
chimiques, bactériologiques et nucléai- 
res. La plupart des dirigeants concemés 
ne pourraient politiquement s'y sous- 
traire [la majorité des dirigeants arabes, 
our ng mentionner qu'eux, se sont 
d'ailleurs déjà prononcés en faveur 
d'une telle conférence). 


Il est évident que le seul engagement 
d'une telle conférence de désarmement 
aurait déjà pour effet de désamorcer en 
grande partie les tensions régionales (et 
fes risques corollairss de one 
et, peut-être surtout, tendrait à disquali- 
fier et à marginaliser les courants idéo- 
logiques belliqueux au sein des popula- 
ons concernées. 
Certes, Saddam Hussein (s'il est encore 
là} et quelques dictatures [comme par 
exemple en Syrie] subsisteraient encore 
dans quelques années dans des états 
de surarmement apparemment dange- 
reux. Maistquelle serait alors leur situa- 
ion, demeurant en marge d'un déve- 
loppement socio-économique régianal 
manifestement bien amorcé et se trou- 
vant démunis de l'essentiel des atouts 
idéologiques [à commencer bien sûr 
par celui de l'anti-sionisme, la question 
palestinienne étant réglée de facon 
saïisfaisante ou en bonne:voie de l'être) 
dont peut aujourd'hui jouer un Saddam 
Hussein! 
Cette situation serait en fait fort analo- 
ue à celle des régimes des pays de 
l'Est il y a deux ans: non seulement leurs 
populations, aujourd'hui massivement 
prêtes au combat (même si c'est parois 
sans illusionsl), n'auraient plus aucune 
envie de mourir pour les seuls intérêts 
de leurs tyrans anachronigques, mais 
encore, n'ayant nul contentement à res- 
ter en marge d'une histoiré qui, alen- 
tour, tournerait bien, elles se retourne- 
raient qu contraire contre ces mêmes 
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tyrans. En sorte que, plus que vraisem- 
blablement, ces régimes dictatoriaux 
s'effondreraient de l'intérieur, sans 
doute brutalement et en cascade, exac- 
tement comme cela s'est produit pour 
les régimes communistes ci-dessus évo- 
Qués. 

Ainsi, contrairement à ce que soutien- 
nent aujourd'hui la quasi totalité des 
commentateurs occidentaux, le temps 
ne jouerait plus en faveur de Saddam 
Hussein et de ses semblables, mais à 
l'inverse nettement et décisivement con- 
tre eux. Le problème dont nous sommes 
partis, et qui serait censé justifier la 
guerre, serait ainsi résolu dans la paix et 
pour le mieux de l'expansion économi- 
que et du développement de la démo- 


cratie, ainsi que des droits de l'homme: 


en général. 
Pour qu'une telle solution, dltenative à 
la guerre {et à ses conséquences catas- 
trophiques prévisibles), soit seulement 
re, il ressort de ce qui précède, 
soulignoris-le absolument, qu'il faut ei 
qu'il suffit que les dirigeants américains 
se déclarent en faveur d'une confé- 
rence, de quelque forme que ce sait, 
pour la solution du problème israéle- 
palestinien et acceptent, au moins pro- 
visoirement, la poursuite de l'embargo 
contre. l'Irak plutôt que la guerre. 
Dès lors en effet, tout redevient possible 
(alors que, on ne le perçoit que trop 
bien, tous lés acteurs de l'histoire, hor- 
mis précisément les dirigeants améri- 
cains dont les choix apparaissent ainsi 
décisifs, se trouvent actuellement inexo- 
rablement piégés dans une logique de 
guerre), chacun ayant encore à pren- 
dre ses responsabilités, mais se trouvant 
alors en mesure de le faire utilement, 
dans un sens tel qu'indiqué ci-avant. 
[1 Jean Riflet 
14 Janvier 91 1050 Bruxelles 
1} cfr notamment... TF1 
2) cr France-Inter, le 11/1 au matin 
3) cfr en ce sens, la déclération com- 
mune, il y a un peu plus d'un an, de 30 
Prix Nobel d'économie en faveur d'un 
tel plan et affirmant sa faisabilité écono- 
mique… 
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| ous avancons masqués. Nous ne som- 
LN mes pas les contemporains de notre pro- 
pre histoire. (R. Debray.} 
La Ligue des droits de l'homme à pu dire, au 
mois de septembre 1990, son attachement 
aux résolutions des Nations unies, la nécessi- 
té qui s'impose de les respecter toutes, l'utilité 
de l'embargo et de la négociation (cf. Carte 
blanche, «Le Soir» des 15-16 septembre 
1990}. Aujourd'hui que la guerre a leu, il est 
vital de se pencher encore et encore sur le 
faisceau complexe de causes qui l'ont rendue 
inévitable (puisqu'elle se produit). 
ll est de bon ton, dans les commentaires que 
l'on répète ici et là, d'affirmer : « Ne confon- 
dons pas, ceci n'est pas une guerre contre 
l'islam, ceci est un conflit imité à l'annexion du 
Koweït par lirak et à la violation du droit 
international ». 
Autre affirmation qui revient de manière per 
ee « Israël n'a rien à voir dans le Con- 
Or, dès le moment où firak exigeait le respect 
des résolutions des Nations unies relatives 
aux droits des Palestiniens et où l'OLP se 
rangeait aux côtés de Saddam Hussein, le 
visage de ce conflit s'éclairait différemment. 
La rue arabe, ef plus largement musulmane, 
se mettait en mouvement. || apparaissait que 
le leader irakien symbolisait une autre vérité 
que celle sur laquelle se base l'Occident. 
D'une guerre aussi perçue dans un premier 
temps «pour fe pétrole» on passait à un 
antagonisme idéologique radical entre deux 
mondes. 
Dès lors, il semble indispensable d'ouvrir les 
yeux. La référence aux droits de l'homme et à 
leur universalité aurait fort à dire si l'on pour 
vait, d'ores et déjà, analyser avec lucidité la 
poursuite du raoport confictuel qui oppose 
l'Occident judéo-chrétien au monde arabe-mur 
Suiman et vice versa, et ceci depuis plus d'un 
millénaire. 
Le refus toujours réitéré de la présence d'une 
enclave juive en terre arabe, la négation per- 
sistante des droits du peuple palestinien, ne 


Des racines 
dans l’histoire 


santls pas, de manière inverse et comme en 
un miroir, [és deux facettes d'un refus d'accep- 
tation réciproque ? 

Sans parler de la bâtaille pour Jérusalem dont 
on parle peu et qui est peut-être l'épicentre de 
ce confit. 

C'est dire que les niveaux symboliques, reli 
gieux, raciaux, culturels ont ici partie liée et 
que toute réflexion sur cet événement majeur 
se doit de les intégrer. 

Si Juifs et Palestiniens et, au-delé, Judéo-chré- 
tiens et Arabes ne trouvent pas matière à 
s'entendre (sauf à exacerber le confit en 


guerre dévastatnicel, si l'on retrouve dans. 
Cette, guerre tous les mgrédients de cette 


incompréhension, c'est que racisme fonde- 
mental ily a, de part et d'autre. 

Si G. Bush et S. Hussein entraïnent l'adhésion 
de leurs deux camps, de manière aussi unani 
me, c'est qu'ils sont porteurs d'une croisade 
Qui dépasse les enjeux explicites. 

Cétte guerre, comme toute guerre, est absur- 
de car elle charrie la mort, la destruction et le 
malheur. Elle est la négation absolue des 
droits de l'homme. 

Cette guerre, comme toute guerre, est aussi 
chargée de sens car elle est, éminemment, 
expression d'un choc culturel (ay sens large 
du terme) pour autant que l'on puisse asso- 
cier, sans faire hurler, guerre et culture, 


Re 


Face à un événement d'une telle ampleur qui 


que, technique et économique trop sauvent 
dominatrice de l'Occident, d'autre part, sait 
quelques éléments qui concourent à cet état 


de fait}, comment la Ligue des droits de 
l'homme pourrait-ele émettre une vérité de 
référence en droit ? 
Par contre, si cette guerre a des conséquen- 
ces en termes de conflit culturel, idéologique, 
racial et religieux, ici même dans notre pays 
(et divers incidents le révêlent déjäl, i nous 
appartient avec tous les citoyens responsa- 
bles d'exercer notre vigilance traditionnelle. 
Nous savons, sur cet enjeu, dire le droit, sans 
ambiguïté et nous le ferons. Ici les cartes sont 
davantage lisibles. 
Nous savons aussi que nous trouverons à nos 
côtés cet Autre, Arabo-musulman, qui cher- 
che, avec nous, àjeter des ponts. 
Dans notre pays, la tradition du dialogue s'est 
amorcée de longue date. Elle est mise à 
l'épreuve d'un réel douloureux. 
Nous connaissons nos partenaires, ls nous 
connaissent : le lien est solide, il ne rompra 
pas... 
Au cœur du berceau des cultures monothéis- 
tes des trois Livres se déroule une fantastique 
bataille où les désirs de conquête, de domina- 
tion et de revanche s'affrontent. 
Une grand tragédie se joue. Seul Shakespeare 
en connaît tous les ressorts. 
Pour que les mats puissent à nouveau peser 
d'un poids suffisant à déjouer les fracas des 
armes, pour que la négociation puisse renaf 
tre, ilestindispensable de pousser au plus loin 
la compréhension de tous les aspects de ce 
confit, dans les deux camps: 
Les principes inhérents au respect des droits 
de l'homme y contribueront. 
I nous fait penser vite, avant l'inexpiable. (Ed. 
Morin.} 
SABINE MISSISTRANO 
Présidente de la Ligue 
des Droits de l'Homme 


CARTE BLANCHE PUBLIEE 


DANS «LE SOIR» 
DU 18 FEVRIER 91] 





ANTIMILITARISTE 


Aux vents du large Golfe 


Le 5 février 1991, Jacques Dumont, officier de réserve, a brulé 
ses papiers militaires et envoyé la lettre reproduite ci-dessous 
au Ministre de la Défense Nationale, 


Aux Ministres de la guerre Coeme, 
Vanden Boynants et OO - nie 


du royciume va-t'en-guerre en-lisiers.… 


D'armée belge 

De toutes les armées alliées, 
coalisées… et autres 
Miliciens, engagés volontaires 
DESERTEZ 

Réservistes officiers et soldats 
honoraires décorés 


BRULEZ 


Vos fitres militaires 
Citoyens ordindirés et extracdinaires 
SABOTEZ 


L'appareil national ét international 


Militaro-Industriel 
AU CREMATOIRE 


Les drapeaux étendards 


et orifble)-flammes 
TRAINONS dans le ridicule 


Le plus époustouflant 

Le plus achevé 

Dans leur propre fange 

Tout le merdier de toutes les majorités 
Qualifiées disqualifiées, 

inqualifiables et 

Elites consacrées 

Hégémoniques 


 Gouverneurs et gouvernants 


Cyniquement amuseurs 

Et abuseurs.du peuple 

Foin des patriotismes 
Communautaire où de clocher 
OPTONS résolument 

Pour le Sud 

Contre le Nord - «Mes Frères» 
Deux mille ans et plus 

La civilisatiéôn occidentale 
D'Ouest en Est 

D'Hiroshima à Beyrouth 

Ou à Babylone 


Suffoquent 


de fumée à canon s'évanouissent 
Orgueil fierté tués 

«Toute honte bue». 

Ft des larmes 

Millions millards de démoralisés 
Agonisants mordants la poussière 
Sous les tonnes et les tonnes 


- De bombes et de roquettes 


Fleurons aseptisés de ces laboratoires 
De la haute technologie avancée 

de mort j 

De leurs chercheurs bien formés 

Par une bonne politique 

de la recherche scientifique 
Totalement aliénée 

au puissant Maître Stars & Stripes 
Miynheer Coeme, 

excellence Ministérielle 

Mais déjà plus ministérable 

Coulé. à tout jamais 

Comme bientôt Le «Zinia» 

Ou comme l'un des rafiots démineurs 
miné 

De par les insondables 

Bas-Fonds du Golfe 

Avec les trente-six frais et roses 


Pauvres petits ploucs-matelots 
Et leurs quirielles de veuves 
et d'enfants de héros 
Et leurs mères orphelines 
Mister Nato Coeme 
Représentant délicat affecté et mondain 
D'un socialisme éculé, 
frépassé à en mourir 
Mynheer Cosme 
Veuillez trouvez dans cette enveloppe 
de papier d'emballage 
Les cendres de mon brevet de 
Lieutenant de réserve honoraire 
Faites-en la pincée d'engrais 
alimentant au besoin 
Vos pépinières militaires 
Reverdissant vos pelouses d'honneur 
Des choux gras 
de voire campagne guerrière 
Adieu défenseur défensif va-t'en-guerre 
Des valeurs impérieuses impériales 
Iimpérialistes et impures faisandées, 
prostituées 
D'un incroyables credo 
uno-belgo-belge 
Et néanmoins valeurs toutes chrétiennes 
Mynheer Coems 
Gard'âéô…. vous! | 
… Ministre déjà plus ministérable 
…Honorable déshonoré 
x Jacques Dumont 
Résistant à la guerre, Ex-orchelin de 
guerre, Ex-«Enfant de la Patrie», Filleul 
«adoptif» de feu Elisabeth de Belgique 
9b rue Mèves, 1325 Vieusart 








Les politiciens 
Tous les va-t-en guerre, 


ceux qui appellent à la guerre, 
soutiennent la guerre 





DOIVENT ALLER 


au bout de leurs idées 
EN PREMIÈRE LIGNE 
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À offrir à votre salaud préféré 





| Carte officielle de 
Salaud 


Le titulaire de cette carte est un 
salaud. ll est pour la guerre mais se 
garde bien d'y aller. 


Monsieur ou Madame : 


Adresse : 


COLLOQUE INTERNATIONAL k 
Victor Serge, révolutionnaire 


L'écrivain révolutionnaire russo-belge Victor Serge est né le 30 
décembre 1890 à Bruxelles. Issu de l'émigration russe anti-tsariste, 
Victor Serge fit partie des Jeunes gardes socialistes belges, du 
mouvement anarchiste français, du mouvement syndicaliste espagnol, 
de l'internationale communiste et de son opposition trostkyste. 


I termina sa vie au Mexique en tant que 
socialiste indépendant en 1947. Il fut le 
témoin engagé de tous les mouvements 
d'émancipation de la première moitié 
du vingtième siècle ainsi qu'en atteste 
son œuvre littéraire et politique. 

À l'occasion du centième anniversaire 
de sa naissance, un Colloque se tiendra 
à l'Université Libre de Bruxelles les 21, 
22 et 23 mars 1991. 

Le but du Colloque est l'échange, la dif- 
fusion de points de vue, de témoigna- 
ges, d'informations et de travaux sur les 
différents aspects de l'œuvre, de la 
pensée et de la vie militante de Victor 
Serge et de leur contexte. 

Organisé par le Groupe d'histoire et de 
sociologie du communisme, le Centre 
de sociologie politique, le Centre 
d'étude des pays de l'Est, la Section 
culture et communication de l'Institut de 
sociologie en collaboration avec l'Insti- 
tut d'histoire sociale d'Amsterdam, ce 
Colloque permettra d'évaluer le témoi- 
gnage et la pensée de Victor Serge 
Fe le cadre des discussions sur le 
passé, le présent et l'avenir du socia- 
isme qui ont lieu dans tous les pays. 


Programme 


Jeudi 21 mars 1991. Séance d'ouver- 
ture. Présidence: Jacques Nagels, 
Directeur de l'Institut de Sociologie. 
Allocation d'ouverture: Madame Fran- 
çoise Thys-Clément, Recteur de l'Uni- 
versité Libre de Bruxelles. Exposé intro- 
ductif de Pierre Broué, historien, sur le 
thème: l'opposition comme force 
d'idée, Victor Serge de la bande à Bon- 
not à Trostsky 

Vendredi 22 mars 1991. Matinée: Sous 
la présidence de José Gotoviich, 
chorgé de cours à l'ULB, Groupe d'his- 
foire et de sociologie du communisme. 
Philippe Destatte {Centre d'histoire de 
la Wallonie}, l'émigrotion russe antitsa- 
riste en Belgique. Michel Hainaut (Cen- 
tre d'histoire sociale d'Ixelles}, sur les 
traces de Victor Serge à Bruxelles. Luc 
Nemeth (Docteur en histoire contempo- 
raine, Paris VII}, Victor Serge et les 
anarchistes. Jean-Marie Nevis et Eric 
Leunis {licenciés en joumalisme, ULB], 
Victor Serge et les anarchistes en Belgi- 
que avant 1914. Yves Pagès [Univer- 
sité de Paris), écrits de jeunesse de Vic- 
tor Serge. Après-midi sous la prési- 
dence de Jacques Dubois, Professeur à 
l'Université de liège. Ernest Mandem 
(professeur à la VUB]}, Victor Serge, un 
modèle de journalisme révolutionnaire. 
Suzi Weissman (Victor Serge Associa- 
tion), l'analyse de l'URSS sous Statline 
de Victor Serge. Nicole Racine Fense 
tion naïionale des sciences politiques, 
Paris}, la compagne en faveur de la 
libération de Victor Serge. Guy Desolre 
(Université Libre de Bruxelles), Victor 
Serge et Trotsky de 1936 à 1940 
Samedi 23 mars 1991. Matinée sous la 
présidence de Gabriel Thoveron, Pro- 
fesseur à l'ULB. Pelai Pagès [Université 
de Barcelone], Victor Serge et l'Espa- 
gne (1936-1939). Jeon Rière (Collège 
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Diderot}, Victor Serge et la presse 
belge. Michel Graulich (Professeur à 
l'UIB}, le couple Kibalchich et la civili- 
safion mexicaine. lan Birchall (Middle- 
sex Polytechnic), Victor Serge et la cul- 
fure prolétarienne. Paul Aron [Profes- 
seur à l'ULB}, Victor Serge et Charles 
Plisnier. Après-midi sous la présidence 
du Paul Claeys, directeur du centre de 
sociologie politique. Richard Greenam 
lArtord univerity], Victor Serge et le 
problème du roman révolutionnaire: 
Anne Janowitz (Brandeis University}, la 
poésie de Victor Serge et le roman- 
fisme. Jean-Pierre Morel (Université de 
Paris}, le destin de la révolution russe à 
travers «Ville conquise». John Manson, 
les carmets de Victor Serge de 1944. Bill 
Marschall [Université de Southampton], 
la pensée de Victor Serge dans la pen- 
sée contestataie d'après 1968. Conclu- 





sions: Matéo Alafuf, Professeur à l'ULB. ‘ 


Inscription 


Les frais d'inscription s'élèvent à 700 frs 
(350 frs pour les étudiants et les mem- 
bres du personnel de l'ULB]| et donnent 
droit à l'assistance aux travaux du Col- 
loque, à une farde de documentation et 
aux pauses café. La somme est à verser 
au compte Colloque Victor Serge 
n°001-2340935-13. Renseignements: 
Anne Morelli: 02/650.38.48, Pascal 
Delwit: 02/650.40.51 
x Colloque Victor Serge 
Institut de Sociologie de l'ULB 


ALTERNATIFS DU MONDE ENTIER 
Ünissez-vous!| 


Depuis pas mal de temps, je ressens le 
monde et la vie comme impossible, 
contraignant, inacceptable, invivoble. 
Mais je suis pourtant convaincu qu'il 
doit y avoir moyen de changer quel- 
que chose, d'améliorer notre condition 
moins qu'humaine. On ne peut pas 
accepter ce système, tolérer cette 
misère, ce pourissement, ces décep- 
tions quotidiennes. || faut trouver une 
alternative. 

C'est pourquoi j'essaie de m'engager 
dans différents combats, différents 
mouvements. Mais il y a tellement de 
causes à défendre, tellement d'horreur 
à éliminer. De plus je conteste qu'il 
existe en Belgique et ailleurs des tas 
d'initiatives, de groupes, de comités 
qui militent pour ces différentes causes, 
qui essaient de se faire connaître, de 
s'élargir, afin d'obtenir quelques chan- 
gements et quelques améliorations. 
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Tous ces mouvements se spécilient 
pour l'une ou l'autre revendications 
(paix, écologie, antiracisme, prisons, 
sida.….). Mais tous, ils ont en commun 
le projet d'une société différente, 
d'une alternative à la société actuelle, 
une société plus égalitaire, plus pacifi- 
que, plus libertaire. Nous désirons tous 
une société sans loi du plus fort, sans 
loi du dollars, sans injustices, sans 
matraques et sans barreaux. Une 
société où il ferait bon vivre dans un 
monde propre, où tout le monde man- 
gerait à sa faim, où tout le monde 
pourrait exister et s'exprimer. 

Si l'on veut évoluer vers cette alterna- 
five, à mon avis, le meilleur moyen est 
la «révolution de conscience», la révo- 
lution de l'intelligence sans aucune vio- 
lence. Il faut un changement par le dia- 
logue. Mieux vaut une évolution 


qu'une révolution par la force qui ris- 


que de s'effondrer aussi brutalement 
qu'elle s'est imposer. Cela dit, il faut 
quand même montrer qu'on existe et 
trouver certains moyens de pression. 
Les différents petits comités n'obtien- 
nent pas beaucoup de résultais posi- 
tits. Et pourtant, il ÿ a un tas de gens, 
isolés car trop spécifiques et par man- 
que d'informations qui sont prêt à bou- 
ger. Alors pourquoi ne pas essayer de 
créer un rassemblement, une coordina- 
tion de tous les groupes ou individus 
qui aspirent à un autre monde, qui 
s'opposent à ce système. 
Tous unis, on aura plus de poids dans 
l'opinion publique et éventuellement 
sur la scène politique, on fera plus de 
bruit. En s'entraidant on résoudra 
beaucoup de petits problèmes internes 
à chaque pelite organisation. Par la 
mise en commun des idées, on pourrait 
construire un projet plus global, plus 
cohérent. Dans ce type de rassémble- 
ment, il faut veiller à ce que chacun 
puisse garder ses spécificités, sa per- 
sonalité. Il ne faut pas collectiviser en 
réduisant chaque membre. || faut sim- 
plement coordonner les différents mou- 
vements tout en élaborant une plate- 
forme commune. Une telle coordina- 
tion pourrait aussi se mettre en contact 
avec les militants d'autres pays. Sup- 
primons les frontières! 
Nous nous opposons au «chacun pour 
soi» de cette société, à l'individualisme 
du système capitaliste. Alors soyons 
aussi solidaire dans nos différentes lut- 
tes. Unissons-nous pour une réelle 
transformation sociale, pour une alter- 
native libertaire! 

+ Mathieu Bietlot 
N.B.: AL, est déjà un lien de rencon- 
tre et d'échange entre tous ces gens 
différents. Mais on peut aller plus loin. 


Mars 91 


L'Association 29 rue Blanche et le 
W.O.E., vous invitent à la «Jour- 
née Internationale des Femmes». 
18h30. Accueil: à l'ISTI, 34 rue J. 
Hazard à 1050 Bruxelles 


19h00. Conlérence-Débat: SEX 
POWER AND THE MEDIA. Confé- 
rencière, Ann Simonton, nationalité 
américaine, fondatrice de MEDIA 
WATCH, elle dénonce l'image 
négative que les médiateurs don- 
nent des femmes et des hommes. En 
cause la publicité qui nous mani- 
pule et la violence qui en découle. 
22h30. Percuttattoo les cinq 
négresses blanches à l'Association 
29 rue Blanche. 

23h30. Soirée dansante, Sono D.J. 
Linda. 

MANGEURS DE VIANDE 
Végétarien 
J'aimerais parler d'un problème qui, à 
ma connaissance, n'a jamais été évo- 
qué mais qui s'adresse à tous les lec- 
teurs d'AL. || s'agit du sort réservé aux 

GNIMAUX. 

En effet que vous ayez vos iées écolo, 
anar, communiste ou autres, le pro- 
blème vous concerne. En fait tout man- 
geur de viande qui se part d'idées 
citées plus haut n'est qu'un hypocrite. 
Car: 

« Du point de vue écologique: il faut 
savoir 4 l'industrie de la viande est 
principalement responsable de la défo- 
restation et de toutes ses conséquen- 
ces, de l'usage d'engrais chimiques, de 
la faim dans le monde sans parler des 
dommages sur la santé. et tant 
d'autres catatrophes qu'il serait trop 
long d'énumérer. 

s Du point de vue égalitaire: on me dit 
souvent qu'il est plus important de 
s'occuper des hommes avant de 
s'occuper des animaux. Cette réaction 
est une autre forme de racisme appelée 
spérisme ou encore espécisme. N'est- 
ce pas mépriser des êtres sensibles sous 
prétexte qu'ils ont un statut social inté- 
rieur£ (pour les animaux, il n'y a pas de 
statut social). à 

° Du per de vue libertaire: pourrait-on 
vivre libre et en harmonie en torturant et 
en tuant des innocents? || y a une affiche 
qui disait: «On arrête d'en fuer, si vous 
grrêtez d'en manger!». 

Arrêter de manger de la viande n'est 
pas plus difficile et ne prend pas plus de 
temps que d'en manger. Alors, si vous 








voulez être logique avec vous-même et 
mettre en application vos idées, vous 
savez ce qu'il vous reste à faire. 
J'espère qu'un jour ou l'autre vous 
publierez cette cette lettre car je crois 
que ce sujet est assez déterminant. 
Merci d'avance 
___ # Boens Stéphane 
Lode Zielenslaan 41 8930 Menen 


DEPECHES DE WALLONIE: 


Une adresse 


Au cours des dernières années, les amis 
de Cogs d'Aousse et les lecteurs de 
Dépêches de Wallonie ont eu beau- 
coup de mérite à nous suivre dans nos 
multiples changements d'adresse. lis 
ont dû, à certains moments, penser que 
nous avions opté pour la vie nomade. 
Nous les remercions pour leur patience 
et leur compréhension. Qu'ils croient 
bien que celte errance n'était pas un 
choix de nôtre part mais une adaptation 
forcée aux vicissitudes de l'existence 
d'une ASBL non propriétaire des biens 
immobiliers. 

Et voilà que nous pouvons vous annon- 
cer être arrivés au terme de notre bour- 
lingue. Nos ordinateurs, nos planches à 
dessin, nos classeurs, notre documenta- 
tion sont à présent bien au chaud dans 
les bureaux d'un confortable deuxième 
étage. Et pas n'importe où, mes sei- 
gneurs: en plein boulevard Tirou, dans 
8 vénérable bâtiment de l'ancien hôtel 
des postes. Même que le téléphone y 
est déjà installé et que le fax est attendu 
tout prochainement. 

Dès lors, braves gens, vous pouvez 
mémoriser notre nouvelle adresse et 
notre nouveau numéro de téléphone 
sans les accompagner d'un point 


d'interrogation. Pour nous rendre visite, 


suffit de vous pointer. 
x Dépêches de Wallonie 
68 bd Tirou à 6000 Charleroi 
Tél.: 071/30.30.44 


CHRONIQUE FEMINISTE N°38 
Du désir et 
des enfants 


Face au désir d'enfant, nous devrions 
aujoud'’hui être sereines, puique l'accès 
à la contraception est ouvert à toutes et 
le recours à l'avortement possible dans 
certaines conditions. Pourtant nous 
constatons qu'il n'en est rien, que le 
problème de l'urgence du non-désir 
réglé, la question du désir revient toute 
entière, plus encore depuis le dévelop- 
pement des nouvelles techniques de 
reproduction, ef qu'il ne nous est pas 
possible ni facile d'avoir les enfants que 
nous désirons. 
Dans cette Chronique Féministe, nous 
tentons de cerner quels sont les murs qui 
bloquent nos désirs d'enfant. 
Vous trouverez également dans ce 
numéro nos rubriques habituelles: les 
altentives, les lectures et quelques 
auires… 
[] Université des Femmes 
la, place Quetelet, 1030 Bruxelles 
Tél.: 02/219.61.07 


PROCES/DELHAIZE/ALOST 
Tueurs… 
Cher Altemative libertaire, je me per- 


mets de porter à ta connaissance ce qui 
suit. 


J'ai été inculpé le 30 juin 1987 à 14 


heures 30 pour la fameuse tueries de 
«B» personnes civile commise le 9 
novembre 1985, au Delhaize de la ville 
d'Alost. 

Quand le 28 juin 1988, sans que je soit 
présent à la Chambre de Conseil de la 
ville de Dendermonde, je {us contre 
mon gré remis en liberté provisoire. 
N'empêche qu'à ce jour de l'année 
1991, je n'en reste pas moins inculpé, 
d'autant plus que je ne suis même pas 
encore passé devant la Chambre des 
mises en accusation. 

En plus, à ce jour, il y a un problème de 
taille! Plusieurs haut magistrats et poli 
ciers, ainsi que de hautes personnalités 
de tous bords, notamment politique 
(dont le Ministre de la Justice Melchior 
Wathelet}) déploient en ce moment 
même, tous les moyens possibles pour 
m'empêcher d'arriver en Cour d'Assi- 
ses. Même des moyens de pressions 
psychologiques sont constamment 
excercés sur ma personne à la prison de 





Namur, afin de tenter de briser totale- 
ment ma combativité et mon objectif 
d'arriver en Cour d'Assises. 

Il tente tous de me faire taire, afin 
d'étouffer la vérité que j'ai l'intention de 
révéler dans les moindres détails, c'est 
à dire de À jusqu'à Z, et ce, devant la 
Cour d'Assises. 

Il faut que vous sachiez que je connais 
toutes les vérités sur les tueries du 
Brabant-Wallon. 


Au ministère de la Justice, ils le savent, 
et cela les fait trembler à l'idée que je 
pourrais la dire publiquement aux Assi- 
ses. 
Je prends toute la résponsabilité de mes 
écrits, et espère que vous publierez ma 
lettre dans sa totalité dans votre journal, 
afin que les responsables de. ces 
magouilles malsaines soient contraints 
de m'envoyer en Cour d'Assises afin de 
pouvoir dénoncer tout ce que je sais sur 
es tueries du Brabant-Wallon. Je tiens 
à porter à voire attention que je suis 
sain de corps et d'esprit, c'est à dire en 
pariaite santé et que surtout, j'adore la 
vie, et que je n'ai nullement l'intention 
ou l'envie de porter atteinte à ma vie ou 
de me suicider. Je joins à cette présente 
la copie de mon acte d'inculpation pour 
le tuerie d'Alost: 
*x De Staerke Philippe 


Prison de Namur 


| À 
Je rêve plus 
RU] LÉ mets 

de l'Amérique 
Je rêve plus de l'Amérique 
d'faire le singe à Central-Park 
tony ee ue loin de sa ville 
pour défendre leurs pétrodollars 
Pour mettre la vie dans une voiture 
il est mort pour quelques barils 
il suffisait qu'il change de cible 
puisqu'il n'y a plus de communiste 
Je rêve plus de l'Amérique 
Brodway ne m'attire plus guère. 
ty ne chanteras plus en anglais 
vieux frère nos naïïs couplets… 
Partout les vautours s'assemblent 
lis les graffiti sur nos murs 
vois quand la France de Sain-Just 
forpille les navires de Greenpeace 
Même les rescapés de Dachau 
assassinent les enfants des Autres 
à l'intérieur de frontières 
différents dieux, la même prière. 
Je rêve plus de l'Amérique 
le singe s‘évade de Central-Park 
mais fa guitare ne peuf se taire 
dans sa magique housse noire 
Mais tout n'esf pas mis en musique 
alors j'apprendrais la Musique 
Révolte est-elle une maladie 
comme vouloir vivre en harmonie 
Les sages s'orgueillent d'hombes 

| atomiques 
pour dominer le dernier rôle 
à quoi cela at-il servie 
d'donner aux singes la parole. 
x JP Docquier 


CONFERENCE 


Horizon 2000 


Ce que voit mon coeur. Qu'est-ce qui 
unit une femme, un enfant, un homme? 
Qu'est-ce qui unit un Tibétain, un 
Kurde, un Américain? Qu'est-ce qui unit 
un Palestinien, un Israélien® Qu'est-ce 
qui unit un Anglais, un ltalien, un Alle- 
mand, un Français? Le fait d'être un être 
humain. Qu'est-ce qu'un être humain 
en 19918 Qu'est-ce aui le lie à chaque 
être humain? 

Conférence de Stéphane Amould, 
poète & sophrologue, Auteur de «Che- 
mins de soi». Le vendredi 29 mars 1991 
à 20h «Aux Baladins»s [Café- 


théâtre/Taverne-restaurant), 31 re 
Général Michel à  Nomur, 





ABONNEZ-VOUS 

HOMMAGE À ANTONIN ARTAUD : 
L'esprit 

absolutiste 


l'être suprême. 

Que manque-tiff La force qu'il faut 
pour y croire. Croire en ce qui fait de 
nous d'insolents adeptes de l'invraisem- 
blance. Oh que jamais, vous n'éprou- 
verez comme moi, des sentiments diffus, 
aliénant la pensée, la notion même de 








pensée, ce mur invisible et paralysant 
qui précède et maintient la pensée pour 
elle même. 

Tout est dans la faculté d'observation 
sensitive et dans l'inexprimable certifi- 
cation de ses impressions profondes. 
Cette vérité qui émane de la carapace 
fertile et dense de ma cervelle obiurée 
par l'indéfinissable saleté de l'expé- 
rence «crosse». 

Inadaptée: telle me semble la significa- 
tion même de l'existence de l'âme dans 
un parcours cahotique, éphémère et 
désolé. 


Comment pourraient se mouvoir les 
vocations (l'évocation) d’absolu tant 
souhaitées qui peuplent le commun 
d'entre nous, qu'il le désire ou non, 
qu'il le percoive ou non. La caresse sur 


le corps, la baume sur le cœur, la blême 
flétrissure de l'être dans son innassouvie 
car inavouable quête de devenir. 
L'homme n'est jamais en tant que tel. || 
n'est fait que d'espoir d'être. L'accom- 
plissement de ses aspirations en appelle 
d'autres. 
Le bonheur figé de d'être d'être», n'est 
que mortelle illusion pour la médiocre 
essence de l'individu. 
l|ne peut aspirer qu'à ne jamais attein- 
dre ce qu'il souhaîte, sinon il se perdrait 
dans l'insolence d'une conviction 
inexistante. Insatisfait: tel me semble le 
statut du bonheur véritable, cette intime 
certitude de ne jamais être l'égal de soi- 
mêmel 

x Nobru Wosterouck 

Janvier 1991 


Rencontrer des anarchistes 


Vous voulez rencontrer des anarchistes d'Allemagne, de 


France, de Hollande et de Belgi 
passez à la Coordination Anare 


pour dialoguer avec eux: 


iste (65 rue du Midi à 1000 


Bruxelles) le samedi 16 mars prochain à partir de 20 heures. 


HBM: HABITATION A BON MARCHE OÙ 
La ruine d'une famille 


11 ans que j habite dans une maison dite sociale. 11 ans que je me 
ruine pour trouver des solutions pour payer le gaz et les dégradations 
de «mas maison par manque de responsabilité de la part de la société. 


Déjà en 84 j'avais proposé via un autre 
journal un nettoyage à sec pour maison 
social. Car l'eau y pénètre, par des 
toits, qui ne sont pas rép bs nous 
dit-on, il y a d'ailleurs pas d'accès au 
«grenier» dans certaines maisons. Les 
fenêtres? Par temps de grand vent, les 
tentures «volent» allègrement. || est 
vivement déconseillé de nettoyer à 
grande eau, car l'eau coule d'un coin à 

autre de la maison. Mêrne en courant 
avec une serpillère l'eau est rentrée 

ans le mur ou la chape avant même 
d'avoir py essuyer. Vous ne me croyez 
pes Voyez la réponse qui m'a été 
dite. 


CONCERNE : 


fages qui ne sont pas toujours vérifiés 
chaque annés, tombent en panne sur- 
tôut lorsqu'il faît froid; vexation obligel 
Ils peuvent vous laisser plus de quatre 
jours sans vous dépanner, prétextant le 
nombre de dépannages à faire et le 
manque de personnel. Si vous avez un 
mari bricoleur, il peut encore essayer de 
trouver. Mais une femme seule ef pas 
vraiment branchée sur le bricolage. 
Vous restez là, avec les enfants parfois 
en bas âge, dans des températures qui 
n'en sont pas. Je viens de relever celle 
de la salle de bain, 3°. Il ne gèle pas 
encore! Vive le bain furcl!! Flonnète- 
ment je commence à perdre mon sens 
de l'humour. Aux portes de l'an 2000, 


PROBLEME D'HUMIDITÉ CONSTANTE/MUR DU GARAGE 


LR LE Lis LT L LL) Si rt tSS tr nt L is ri; Lt ii LIST.) 


Hadane, 


Nous avons revu avec attention le rapport établi, le 29/8/1983, 
par notre délégué, en ce qui eoncerne le problème repris sous rubrique, 


Afin d'éviter Le problème d'humidité constante signalé dans 
votre garage, nous vous suggérons de faire en sorte d'éviter de nettoyer 
cet endroit avec de trop grandes quantités d'eau. 


Il est, en effet, à signaler que les murs en blocs de Béton 


absorbent énormément de liquide. 


En espérant que ce conseil pourra résoudre votre problème, 
nous vous prions d'agréer, Madame, l'expression de nos sentiments dis- 


tingués. 


Vous avez droit dans-ces maisons à tout 
le confort. salle de bain, toilettes, une 
chambre par personne, garage etc. 
Seulement voilàl Pas question de tout 
. chauffer sinon la note de gaz vous fera 
pâlir d'horreur. Cela va de 34.000 à 
80.000 Frs de supplément [j'en ai eu 
pour 54.000 Frs], si vous avez l'audace 
de chauffer toute votre maison. Il faut 
onc composer! En ne chauffant que le 
living et la salle de bain, j'arrive à ne 
oayer que 60.000 Frs par an. Faut le 
aire et surtout les trouver. Je n'habite 
pas une des maisons les plus mal iso- 
- lées. Cela entraîne parfois des canali- 
sations d'eau gelée et vive le plombier! 
Il y a trois ans cela m'a couté 6.000 Frs. 
À payer fout de suitel Vous avez droit à 
une maison sociale étant donné voire 
statut «d'indigeni».… Donc les prêts 
banquaires où autres vous sont refusés 
faute de pouvoir offrir des garanties suf- 
fisantes. Pas questions de travailler en 
noir, VOUS risquez de vous faire coincer 
(les ragots vont vite dans les cités}. Bon- 
jour le C.P.A.S. et c'est la porte ouverte 
à d'autres problèmes. Le C.P.A.S. prête 
Le toujours) maïs il faut rembourser. La 
facture de gaz est calculée suivant la 
consommation de l'année précédente. 
L'addition est vite faite. || y a pas mal de 
personnes que j'ai vu au Resto du Cœur 
à cause de la facture de gaz due à la 
mauvaise isolation des HBM. Bien sûr 
la société a fait un geste, dans une série 
de maisons ils ont installé un convecteur 
au gaz de 8.000 ealories. Pas de che- 
minée pour ajouter un poël à bois ou un 
autre chauffage, de toute façon c'est 
* interdit! 
Mais il n'y a pas pie cela. Vous êtes lié 
par contrat avec la société en cas de 
panne de chauffage. Hélas, les chauf- 








Le Gérant, 


nous nous lavéns dans la cuisine, les 


robinets de la cuisinière au gaz ouverts 
pour ne pas geler. Lorsqu'on a une bai- 
gnoiîre. autant profiter d'un bassin en 
plastic! 
Le seul avantage est le loyer, mais je 
peux garantir qu'il est largement 
dépassé et qu'une petite maison ordi- 
noire vous coûtera moins cher qu'une 
maison sociale. C'est ce que je vais 
foire. *% Anne Depierre 
5 avenve des Géraniums 
1420 Braine l'Alleud 


Maison sociale 
Le rêve est enfin réalisé 
D'une maison sociale j'ai hérité 
Le coup de joie étant passé 
On commence à s'interroger 
On commence à réaliser 
Faut remplacer les robinets 
Le matériel est imparfait 
Voici l'entrée de l'hiver 

Dons une maison glacière 
Car toute isolation 

N'est jamais qu'ilusion 

Je passe la consommation 
C'est l'horreur de l'addition 
Imaginez il y a un hic 

Même entre les briques 

Le vent peut passer 

Quand c'estpas isolé 

Pour un arfhritique 

C'est la maison magique 
Grâce au taux d'humidité 
Me voilà loute recroquevillée 
C'était un joli rêve 
Mais comme la vie est brève 
Laissons donc le social 

Eï les maisons bancales 
Dans le traditionnel 

Ma maison est plus belle 


SUITE DU VERSO 


de services (argent) et l'octroi de ces 
moyens commerciaux (argent). 

% Entre l'espace public et le système 
administratif: 

3. || y a la collecte de l'impêt (argent) 
en échange des prestations des servi- 
ces publics [pouvoir], 

4. une prestation politique (pouvoir) en 
échange de la loyauté des masses 
{pouvoir]. 

Ces relations d'échange nous appa- 
rafssent toutes sur le même pied et pour- 
tant il y a pour certaines un passage 


obligé de l'ordre du «convaincre» plutôt 
que de celui de la force. En effet, si 
nous mettons entre parenthèses la coer- 
cition de l'Etat par l'impêt {pour financer 
un système sans référendum populaire 
et permettre ainsi des «travaux inutiles» 
par exemple) ainsi que la liaison écono- 
mique qui nous «oblige» à vendre notre 
force de travail pour vivre, il apparaît 
que les autres liaisons relationnelles 
reposent partiellement sur le bon vouloir 
des citoyens et partiellement sur les 
conditionnements éducato-normatifs. 


Les relations entre système et monde vécu 


Cadres institutionnels | 
du monde vécu 


dans la perspective du système 
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force de travail 
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[77 loyauté des masses 
À = médium de l'argent 





les agents du système le savent 
ouisqu'ils pare l'inadéquation de la 
orce par la séduction, Les campagnes 
électorales et la publicité commerciale 
sont les symptômes de cette nécessité 
de convaincre, d'établir par la discus- 
sion et autres échanges communication- 
nels un accord global sur la soumission 
librement acceptée par défaut d'esprit 
critique du consommateur et de l'élec- 
teur. 
Les rôles du citoyen et du consomma- 
teur nécessitent des processus de for- 
mation préalables, un conditionnement 
à des préférences, des valeurs, des dis- 
positions, etc. car il n'est pas possible 
comme pour les impôts ou la force de 
travail de les «imposer ou de les 
«acheter» aussi facilement. | 


Déjà avec Max Weber, les dépendan- 
ces du client à l'organisation ou l'ajus- 
tement du travailleur à son emploi 
étaient les prémisses de périls pour la 
liberté individuelle. Lés médiums régula- 
teurs (argent et pouvoir) n'avaient 
auparavant pas autant d'impact dans le 
symbolisme du monde véeu mais il n'en 
va plus de même aujourd'hui où la cole- 
nisation du monde vécu s'intensifie. 
Cette colonisation, c'est l’instrumentali- 
sation des ressources issues du monde 
vécu par la monétarisation et la bureau- 
crafisation [un dessèchement de la vie 
politique). 

L'authenticité et l'unicité originale d'une 
vie humaine sont dévalorisées au profit 


= médium du pouvoir 





de modes unilatéraux de conduite de 
vie. Ce que Habermas appelle le mode 
de vie spécialisé-utilitariste du «profes- 
sionnel sans esprits et le mode de vie 
esthétique-hédoniste du «jouisseur sans 
cœur». L'art de vivre a cédé la place à 
la fragmentation du sujet et de sa cul- 
ture (science, morale et art}, les racines 
morales ont cédé la place au cynisme 
fonctionnel, le devoir éthique perd son 
sens face à l'attitude cognitive instru- 
mentale de l'expert, la finalité de vie 
n'est plus la réalisation de soi maïs dans 
les possibilités de revenus et d'avance- 
ment. Mais ce ne sont pas les styles de 
vie stéréotypés qui dévalorisent les 
valeurs culturelles humanitaires, c'est un 
résultat non une causalité, répétons-le: 
la colonisation du monde vécu est réali- 
sés par la monétarisation et la bureau- 





Habermas 

#% Lo technique et la scisnce comme idéo- 
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Quelques définitions 

Dialectique: «la logique d'une autcréflexion retracant, à travers les avatars d'un 
système communicafionnel détérioré, le processus de formation d'un Moi et rendant ce 
sie conscierit à ce moi» (Habermas, Théorie et Pratique, 2 T, Payot, 1975, p. 


Critique: «partir des traces historiques laissées par les dialogues réprimés et reconsti- 


tuer ce qui y a été refouléw{ibid., p. 47) 


Normes: «l'ensemble des règles qui fonctionnent comme la grammaire d'une langue 
à l'égard des hommes qui la parlent» (Jean-Marc Ferry, Habermas, PUF, p. 30) 





Consensus: l'accord politi 
fonder une vérité universelle. 


ue des consciences, les «Je» se dépassant en «Nous» pour 


Remarque critique: le modèle politique consensuel d’Habermas rejoint la éonvivialité 
mais s'éloigne, en niant les conflits, du compromis dialectique. 





cratisation de la vie quotidienne. Celle- 
ci est traversée et évidée par le système 
économique. La pratique communica- 
tionnelle est malade de son alignement 
sur des orientations d'action cognitives 
instrumentales. Lutter contre celle réifi- 
cation impose de réarticuler ensemble 
le cognitif, le moral-pratique et 
l'esthétique-expressif. 
La pragmatique universelle 
Le problème de la communication 
humaine, c'est sa confiscation par la 
finalité stratégique, les moyens occul- 
tant lé sens Re et des fins en soi. 
Austin distingue trois actes du langage: 
1) l'acte locutoire qui exprime un con- 
tenu objectif, par exemple «ceci est 
appelé une chaise» c'est un énoncé; 
2] l'acte illocutoire où le sujet accomplit 
une action en disant son énoncé, par 
exemple il s'assoit et montre ainsi le rôle 
de l'obiet énoncé {renforcement du 
message); 
3) l'acte perlocutoire où le sujet cherche 
à provoquer Un effet chez l'auditeur en 
disant quelque chose, par exemple: 
«C'est le Fe leur modèle de chaise que 
nous avons, il vous faut l'acheter». 
Dans les deux premiers cas, la commu- 
nication se suflit à elle-même, le but 
étant d'être compris et accepté dans 
son message: l'inter-compréhension. 
Mais dans Île troisième cas -celui qui 
envahit notre culture par un mode rela- 
tionnel téléclogique- le sens du mes- 
sage dépend dés intentions et buts 
«non-dits» du locuteur: il ne s'agit pas 
de vanter vraiment les mérites de l'objet 
mais plutôt de faire des affaires en abu- 
sant l'auditeur par une manipulation 
consciente ou non de la communica- 
tion. Cet agir stratégique occupe la 
quasi-totalité du tissu relationnel con- 
temporain au point que l'agir communi- 
cationnel sincère [la conversation) est 
dévalorisé. 
Redevenir un acteur social c'est-à-dire 
un producteur plutôt qu'un consomma- 
teur et un citoyen responsable plutôt 
qu'un électeur docile, ce n'est ni de la 
subversion ni de l'utopie mais une autre 
manière plus adulte et plus mature de 
participer activement à l'élaboration 
d'un consensus nomnatif universel. 
Avec l'intercompréhension, il ne s'agit 
pos pus d'être en accord total sur le 
ond et la forme mais de prendre cons- 
cience de la pratique intersubjective du 
réel. En effet, le simple acte de discourir 
dans un groupe présuppose un accord 
implicite, une dépendance vis-à-vis des 
normes linguistiques et sémantiques du 
discours rationnel: un accord sur la 
forme. Mais il apparaît que là où aupa- 
ravant on identifiait comme raison uni- 
quement la pratique déductive, il faut 
aujourd'hui prendre en compte la prati- 
que Me boue basée sur l'argu- 
mentation démocratique. Avec la raison 
pratique, nous pouvons acter que la 
validité d'une vérité normative n'est 
plus liée à une quelconque loi transcen- 
dante maïs à un accord entre les parte- 
naires d'une discussion: un consensus. 
Le consensus est un accord entre des 
acteurs dotés de raison qui -dans un 
contexte de démocratie active- sont 
capables d'admettre une argumenta- 
tion fondée sans pour autont partager 
les intérêts qui ne sont pas les leurs. 
Autrement dit l'agir communicationnel 
fait que je peux avec souplesse enten- 
dre, accepter et comprendre des points 
de vue divergents du mien sans pour 
cela m'inféoder à ces points de vue. 
Des arguments diseursifs peuvent faire 
l'ebiet d'une «reconnaissance ration- 
nellé» sans pour autant glisser dans le 
leurre politico-bureaucratique de l'inté- 
rêt universel réifié à la dimension écono- 
mique. 
Stratégiquement, il est donc raisonna- 
ble d'accepter après une négociaiton 
entre des acteurs un processus qui n'est 
pas le mien pour autant que cette 
acceptation ne soit pas univoque el que 
je puisse espérer à un autre moment moi 
aussi la prise en compte de ma particu- 
larité. 
L'accord normatif de la raison pratique 
est une universalisation à partir de 
l'intersubiectivité. Cet «accord: dans 
une pratique éthique s'appelle la «légi- 
timité» et elle correspond au concept 
d'«objectivité» fondemerñt"des"thé&ories 
des sciences de la nature. 
L'échange fondé sur une argumentation 
est une facon d'élaborer une société 
humaine ef communicationnelle à la 
place de l'actuelle colonisation du 
monde vécu par le «système» et ses 
médiums du pouvoir et de l'argent. 

%x Jean-Marie Lange 
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Vers un socialisme libertaire, humain 
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et démocratique: la pensée de Jürgen. 





HABERMAS 





_ Présentation 
historique 
générale 
Position 
Le lieu effectif de la raison pratique et 
de la constitution de la société, c'est la 
communication intersubijective. Le statut 
de Le it d'Habermos participe à 
la fois de la science, de la sociologie et 
de la philosophie politique. 
Idéal 


Une communauté de communication 


exempte de toute domination. La réduc- 
tion de la dépendance de la cons- 
cience et du moi à l'égard des puissan- 
ces hypostasiées (domination). 
Curriculum vitae 

Jürgen Habermas né en 1929 à Düssel- 
dort {Allema mL Assistant d'Adomo à 
l'Université de Francfort. Illenseigne la 
philosophie à Heidelberg de 1961 à 
1964, puis la philosophie et la sociolo- 


ie à Francfort de 1964 à 1971. De 


971 à 1983, il dirige l'Institut Mox 
Planck de recherche sociale à Starn- 
berg [près de Munich}. Depuis 1985, il 
enseigne à l'Université de Francfort. 

Ecole de Francfort 
Issue du marxisme et‘influencée par la 
tradition allemande de l'idéalisme 
romantique, ses membres [Horkheimer, 
Marcuse, Benjomin, Adomo et Haber- 
mas) ont lancé ce mouvement intellec- 
fuel de la Théorie critique (dialectique. 
Pour Habermas, le concept d'une «criti- 
que» serait en même temps théorie des 
sciences et philosophie pratique sans 
compromission avec le posifivisme ou 


l'idéalisme. 


Scission (1971 et 1973) 
Dans sa révolte contre le père 
([Adomo}, Habemmas critique la «socio- 
logie critique» (dialectique) et annonce 
avec son ami Ka Appel son 
grand projet de la «Pragmatique univer- 
selle». Object. «identifier et recons- 
truire les conditions universelles de 
l'intercompréhension possibles (CF la 
Théorie de l'Agir communicationnel 
publiée en 1981 et traduite en français 
en 1987, une théorie de la société) 
d'où réhabilitation de la «raison prati- 
que» {normes| car la société doit appa- 
raître comme ce qu'elle est d'abord une 
“réalité morale» (cf. Max Weber, les 
activités rationnelles praxéologiques]. 
Argumentation 

Comment une société serait-elle possi- 
ble sans la présupposition d'une 
entente implicite de ses membres à pro- 

os des normes symboliques universel- 
es pour coordonner leurs actions. 


Les grands 
axes théoriques 
Connaissance et intérêt 
Pour Jürgen Habermas, il existe trois 
sphères d'intérêts déterminant trois 
types de logiques: 
1} l'intérêt technique ainstrumentals où 
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Dans notre numéro 123, sous le titre «Réaprendre à formuler 
une utopie», nous mettions en exergue la confusion idéologi- 
que qui règne dans les milieux alternatifs et la nécessité de 
remettre nos idées au clair, d'organiser un large débat sur 
les valeurs, le projet de société auquel nous aspirons. Depuis, 
la guerre est venue un peu plus brouiller les cartes. Mais 
même enfoncés jusqu'au cou, comme nous le sommes, dans 
la connerie humaine, nous voulons poursuivre la réflexion. 


la signification des propositions dépend 
de leur exploitation technique, le 
monde de l'efficacité et de l'économie. 
C'est le système de l'action instrumen- 
tale de la technocratie dominant dons 
nos sociétés contemporaines occiden- 
tales, ce système repose sur l'idéologie 
modeme de la science appliquée et de 
la technique; 

2} à l'action instrumentale dominante, 
Habermas oppose l'action communica- 
live «inter-humaine», c'est l'intérêt prati- 


que où la signification des propositions 


ne dépend plus de l'exploitabilité tech- 
nique mais de la compréhension du 
sens. C'est l'ère de l'explication et de 
la compréhension des messages échan- 
gés entre des acteurs jouant leurs statuts 
et rôles légitimes, ce système repose sur 
l'idéologie de la communication et de 
la transparence fonctionnaliste; 

3) enfin Habermas développe une troi- 
sième sphère, celle de l'émancipation, 
où le non-dit, la signification des sou- 
bassements idéologiques des proposi- 
tions et les relations de pouvoir et de 
dépendance présentes sous les régula- 
rités du mythe de la rationnalité, est 
exposé. Ce projet critique place l'auto- 
réflexion au-dessus ds toutes contrain- 
tes institutionnelles et tend à libérer 
l'individu de la dépendance vis-à-vis 
des puissances intériorisées et incons- 
cientes [ainsi que de la dépendance 
des puissances extérieures sociales). 


Habermas postule donc que l'homme 
doit développer un savoir émancipateur 
ui, en étant constamment critique, 
devrait le rendre plus maître de lui, plus 
autonome et plus capable de prendre 
des décisions responsables. 
Le dépassement dialectique posé par 
Habermas est de reconnaître la com- 
plémenfarité de ces contraires tout en 
étant lucide quant aux enjeux qu'ils 
recouvrent. Lorsqu'Habermas distingue 
les intérêts de connaissance, il prend 
position netiement pour lutter contre 


l'instrumental qui mobilise l'entièreté du 
champ relationnel de l'humanité 
aujourd'hui nas sans nier pour autant 
l'utilité de celui-ci]. Il faut être communi- 
cationnellement compétent dit-il, autre- 
ment dit savoir utiliser instumentalement 
les signes du langage. ll ne faut cépen- 
dant pas maintenir au seuil actuel alié- 
nanf l'activité instrumentale qui inhibe 
les autres intérêts de connaissance, il 
faut la reconnaître comme élément 
nécessaire mais non suffisant, c'est-à- 
dire la limiter, en diminuer l'importance 
sociale pour éviter ainsi de réduire 


l'humanité au seul modèle technocrati- 


que beaucoup trop prégnant à notre 
époque. 

En synthèse: 

1} L'analytique # l'objectivité scientifi- 
qué [la réalité est celle des faits) 
x l'idéologie technocratique: quelle 
marge de liberté reste-t-il à la prise de 
décision? 

2} L'herméneutique + la réalité est celle 
de la facficité historique des normes 
+ l'idéologie de la tradition et de la 
bonne communication: quelle marge de 
lberté reste-t-il à la légitimité de la con- 
festation® 


3) La dialectique * la réalité est celle’. 


de la fausseté idéologique de l'appa- 
rence * l'idéologie de lo critique: que 
reste-t-il à l'authenticité d'une position? 


Agir communicationnel 

Précisons que, par le terme d'action, 
Habermas n'entend pas uniquement les 
mouvements corporels dans l'espace, 
mais un tout complexe comprenant les 
intentions de l'acteur; les gestes physi- 
ques sont les moyens par lesquels l'agir 
se renforce, une expression au même 
titre que le langage. 
Il y a trois perspectives d'actions impli- 
quant une complexité croissante et ser- 
vant de matériaux à la construction de 
l'agir communicationnel: 


1} L'agir téléologique, une dimension 
cognitive-instrumentale très bien 


. implantée dans ls monde techno- 
scientifique et, qui postule le leurre 


d'une rationalité «non limitée» par 
laquelle un acteur réalise un but en 
choisissant les moyens les plus SRps 
priés pour une efficacité optimale. C'est 
un système formalisé orienté vers des 
actes décisionnels, une activité instru- 
mentale finalisée présupposant un con- 
cept unitaire: le monde objectif. 

2} L'agir normatif, une dimension idéo- 
logique très bienimplantée dans le 
monde social ef, qui postule que les 
membres d'un groupe social n'orientent 
pas leur action selon un libre-arbitre 
mais selon des valeurs communes. Ce 
modèle d'action se fonde sur la soumis- 
sion normative r l'acceptation des 
rôles et des Statuts. C'est Un système 
articulé au précédent: l'acteur se trouve 
confronté d'une part au monde objectif 
«des états de choses existants» et 
d'autre part au monde social et à son 
contexte normatif, ce système présup- 
pose un monde socio-politique. 

3) L'agir dramaturgique, une dimension 
de représentation très bien implantée 
dans le monde politique des transac- 
tions humaines. Ce modèle d'action se 
fonde sur le concept d'auto- 
représentation, une mise en scène à 
l'égard d'un public. C'est un système 


* quine se base ni sur les énoncés vrais ni 


sur le groupe social de référence [ou les 
traditions) maïs sur la relation interactive 
entre les gens. L'acteur influence son 
public par la qualité de représentation 
de ses émotions, ce système présup- 
pose un monde médiatique. 


L'agir communicationnel est une dimen- 


sion relationnelle qui engage des indivi- 
dus à une interaction à la fois dans le 
monde obiectif des faits, dans le monde 
subjectif des normes (à la recherche 
d'un consensus), et dans le monde 
théâtral des expressions et représenta- 


Les relations entre les enjeux et les méthodes scientifiques (*) 


Les sciences 
empirico-analytiques 





est d'ordre t 


i fl 


La finalité 





{technocrate) . 


| “instrumental” 
pouvoir technique 


pratique 


“iñter-humain" 
traditions communes 


travail sé, 


Le savoir REME inforMätions 
le mode descriptif a 
L'objectif 


le succès des opéra- 
tions programmées : 


consensus 


savoir prévisionnel 


L'hypothèse est 


Le sens 


au réel (complexe 
hypothético-déductif) 


expérimentation 


historique 











ethnométhodoLogie 








application des théories | articulation des mondes 
de La tradition et de 


l'interprète 


historico-herméneutiques 


(explication/compréhension) 


l'établissement d'un 


Les sciences 
r_critico-praxéologiques 


émancipatoire 
(communication) 


“aut: onomie! 
prise de conscience de 
_ sa dépendance 


| domination 
L. = 


| analyses 


interactif 
l'émancipation individu- 
elle et sociale 


cathartique 


interactionnisme 
autoréflexion critique 
confrontation inter- 
subjective critique 


(*) À partir des théories de Jürgen Habermas, in Connaissance et intérêt, Gallimard, 1976. 





tions dramaturgiques. 
En synthèse: 


«Seul le modèle communicationnel 
d'action présuppose le langage comme 
un médium d'intercompgréhension non 
tronqué, où locuteur et aë@fteur, partant 
de l'horizon de leur monde vécu.inter- 

rété, se rapportent à quelque chôse à- 
a fois dans le monde objectif, social et 
subjectif, afin de négocier des défini- 
tions communes de situofions» [Haber- 
mas, Théorie de l'agir communication- 
nel, t.1, Fayard, 1987, p.111]. 

La colonisation du monde vécu 


Habermas distingue deux pôles dans 
nos sociétés: 

#% Ce qu'il appelle le monde vécu et 
qui comprend au niveau personnel la 
sphère privée [la famille) et au niveau 
collectif l'espace public {les réseaux de 
communication amplifiés par les mass- 
médias). 

x Ce qu'il nomme le système et qui 
comprend le sous-système économique 
(le travail et le capital) et le sous- 
système administratif [le politique et le 
bureaucratique|. 

La mise en relation du monde vécu avec 
le système social par l'entremise de 
médium [argent et pouvoir) fait appa- 


‘raître les dépendances et les marges de 


liberté possibles. 

Quatre relations d'échange sont identi- 
fiées. 

x Entre la sphère privée et le système 
économique: , 

1. (| y a une liaison entre l'offre de la 
force de travail (pouvoir) en échange 
d'un salaire (argent) , 

2. une liaison entre l'attente de biens et 
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ANS Cette querre, il n'y a 
aucun Etat. aucune 
bonne raison à défendre. 
Défendre l'Etat américain, dont 
le dernier exploit en date — 
décembre 89, au Panama — 
provoqua la mort de centaines de 
personnes ? 
Défendre l'Etat français, celui 
là- même, qui fournit pendant 
plus de vingt ans l'armée 


COMMUNIQUE 


En raison de la guerre, la 
FA mène une campagne 


| anti-guerre intense. Pour la 
| conduire à bien nous sollici- 
tons votre aide financière. 


Corde de Publico ou de | 


DMC/ Radio-Libertaire 
(veuillez, SVP, mentionner 
au dos : « Caisse de guerre ») 


Monde Libertaire : 145, rue 
Amelot, 75011 Paris... Par 
avance, merci. 
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IL N'Y À PAS DE GUERRE PROPRE 








irakienne en armes et conseillers 
militaires ? Ce même pays qui 
joue encore, de nos jours, lui 
aussi, le petit « gendarme » de 
l'Afrique avec quelques 20 000 
soldats et experts sur le 
continent... 

Défendre l'Etat soviétique, ce 
bel empire qui oblige son grand 
maître à réprimer, aujourd’hui, 
toute velléité d'indépendance, aux 
pays Baltes et ailleurs ? 

Défendre l'Etat irakien, alors ? 
Ce triste régime qui n'a pas hésité 
à gazer ses opposants Kurdes 
(13 000 morts en 1988), et qui 
maintenant se montre tout aussi 
odieux dans une guerre qui se 
prolonge ! 

Non, qu'il soit français, irakien, 
américain ou soviétique, aucun 
Etat ne mérite que l'on meurt pour 
lui. 

Le « droit » bafoué est, ici, celui 
sordide, des droits des puissants, 
celui du pétrole. 





Le « combat » que l'on veut 
nous faire admettre comme celui 
des « démocraties contre la 
dictature » est, là aussi, en fait 
celui des puissants entre eux. 

Qu'ils soient démocrates ou 
dictateurs, ce n'est évidemment 
pas la même chose. Pourtant, là, 
leur logique est semblable : 
maintenir ou renforcer leurs 
privilèges. 

C'est pourquoi, il faut dire : 
« Non à la guerre !». Car, elle ne 
réglera rien. Bien au contraire. 


Elle ne fera qu'accentuer ces 


logiques d'Etat qu'elles soient 
« vivables » (les démocraties) où 
le contraire (les dictatures). 

Ce refus de la guerre n'a donc 
rien à voir avec une quelconque 
« démission », mais à l'inverse, il 
signifie une volonté réelle d'en 
finir avec toutes les formes 
d'oppression, à commencer par 
l'Etat, de droit ou non ! 

À.D. (inspiré par te SCALP-Strasbourg) 





Aucun Etat ne mérite 
que l'on meurt pu ui 









“ Guerre propre », l'expression est lächée. Depuis quelques jours la : 
presse nous abreuve de ce terme. Comble de cynisme, Serge July, le 
rédacteur en chef de Libération, est allé jusqu'à parler de « guerre 
policée ». Donc, à en croire la presse, fidèle écho de la propagande du 
complexe militaro-industriel, l'Occident posséderait des armes 
suffisamment performantes pour opérer un tri entre les sites 
stratégiques, à détruire, et les lieux civils, à conserver. Il est 
pourtant difficile d'imaginer qu'aux abords de ces sites stratégiques 
les populations aient pu être épargnées. Car, nombreux sont les sites 
en question proches d'habitations. À 30 kilomètres au sud de Bagdad 
une usine chimique a été durablement bombardée ces derniers jours. 
On peut imaginer la chose en France, et cela fait frémir. Air, eau, 
terre. la pollution se répendrait, comme à Sévéso, à Bophal, à 
Tchernobyl. Souvenez-vous de ces drames ! Pourquoi pas à Bagdad ? 

Après 10 000 raids aériens, nous n'avons toujours pas de chiffres 
en ce qui concerne les morts. On croit rêver. L'intox marche à plein 
régime. Le Viét-Nam, l'Afghanistan, le Liban, le Libéria... constituent, 
pourtant, autant de démentis à cette guerre du Golfe, prétendue soft. 

A bien sûr, il y a le méchant ! Saddam, le tyran, qui ose maltraiter 
les prisonniers de guerre, et violer ainsi la Convention de Genève. On 
plaint les pilotes, mais les populations, depuis plusieurs jours 
bombardées, qui s'en soucie ? On plaint des individus qui, du haut 
du ciel, balancent leurs engins de mort sans état d'âme. Et que dire 
du gazage des populations kurdes d'Irak, entrepris naguère par 
Saddam Hussein. Ça n'a guère ému les Occidentaux. Il est vrai qu'à 
l'époque ce sinistre individu était notre ami. Nos ministres allaient à 
Bagdad, en vue d'y recueillir les fruits de juteux contrats... la 
centrale nucléaire d'Osirak, par exemple. Un vrai défilé ! 

Non décidément, il n'y a pas de guerre » propre ». Ils nous mentent. 
I n'y a que des crapules, se sachant ignobles, qui tentent de se voiler 
la face et par la-même de nous endormir. Des crapules qui, depuis le 
2 août, dépensent (en ce qui concerne la France) 45 millions de 
francs chaque jour. Vous voyez où passe la Contribution sociale 
généralisée et où passeront vos futurs impôts. Des dispensaires de la 
Croix-Rouge, à Paris, et des maternités de sous-préfectures ferment, 
faute d'argent, mais heureusement nous avons des bombes ! 


« La gardienne 
qui défend le 
capital 
er. 














ous devons être 
capables de nous 
défendre dans des 
guerres de toutes 
dimensions, de toutes 
formes et dans toutes les régions où 
nous avons des intérêts vitaux ». 

Cette déclaration du secrétaire à la 
défense de l'ex-président Reagan 
reste encore parfaitement d'actualité : 
la fonction du système militaro-indus- 
triel reste de préserver l'« American 
way of life » et de défendre le « monde 
libre », c'est-à-dire un monde dans 
lequel l'accès aux matières pre- 
mières, aux produits énergétiques, 
reste librement accessible au capital 
américain, aux conditions que celui-ci 
impose. 

Or, le Golfe persique est l'un des 
principaux sites menacés. Le dévelop- 
pement de la force navale est indis- 
pensable pour assurer le contrôle des 
mers et l'accès aux matières pre- 
mières et protéger le commerce. La 
force navale est également essentielle 
à toute intervention de la force de 
déploiement rapide. 

George Bush n'a en rien innové par 
rapport au point de vue de son prédé- 
cesseur. Alors que, l'« ère Reagan » 
terminée, une politique nouvelle 
s'imposait pour réparer l'invraisem- 
blable gâchis laissé par son prédéces- 
seur, dès le début de l'investiture de 
Bush les médias américains soulignent 
l'absence totale d'imagination du nou- 
veau président : il est « sans plan », 
« fainéant », pas « à la hauteur ». 

L'administration réclame l'accroisse- 
ment de la puissance nucléaire améri- 
caine grâce à la mise en place de deux 
systèmes de missiles intercontinentaux 
qui permettraient de parer à une 
« attaque surprise », l’un transporté 
sur rail et l’autre sur camion. On com- 
prend dans ces conditions le peu 
d'enthousiasme des dirigeants améri- 
cains dans leurs négociations sur le 
contrôle des armements. Gorbatchev 
annonce-t-il un retrait unilatéral de 
troupes soviétiques d'Europe de l'Est ? 
Le secrétaire à la Défense répond qu'il 
« serait imprudent, ou pis encore, de 
répondre aux réductions soviétiques 
par des mesures semblables de notre 
côté » . Dans le même esprit l'adminis- 
tration Bush demandait un accroisse- 
ment des forces destinées à être 
déployées rapidement dans les régions 
iointaines du tiers monde ; elle deman- 
de le renforcement des unités spé- 
ciales, la création d'un nouveau corps 
de forces spéciales de l'armée de terre, 
la livraison de nouveaux matériels : 
avions Cargos à long rayon d'action, 
appareils d'assaut amphibies, nou- 
veaux hélicopières de combat, etc. Ce 





Pour en savoir plus 
sur la crise du Golfe, 
écoutez 
Radio-Libertaire 
(89.4 FM)...sur Paris. 
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Le besoin de g 


sont sans doute ces nouveaux joujoux 
qui sont en ce moment testés. 

Enfin, le tableau sera complet lors- 
qu'on saura que, peu avant la crise du 
Golfe, le service de recherches du 
Congrès des Etats-Unis s'était fait 


l'écho de l'inquiétude des qros fournis- 


drsttatér Conborter 


PCT ivtvilimve 


e < 
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en pétrole et lèse les intérêts améri- 
cains, situe l'attitude de Washington 
en dehors de la problématique de la 
détente. Mieux (ou pire...), l'ancien 
adversaire - l'URSS - en vient à parti- 
Ciper conjointement à l'opération de 
police initiée par les Etats-Unis . 


»> 
A 


Dimanché 20 janvier prémies forum défis ÿ 
Fédération anarchiste à Bequbourg, réunis-#> 


sant 500 personnes. 


seurs d'armes. Ceux-ci ne pouvaient 
plus compenser la baisse des com- 
mandes du Pentagone par des ventes 
d'armes « même vers les pays riches 
producteurs de pétrole ». (International 
Heraïd Tribune, 22 juin 1990.) 


Des affaires juteuses 


Or, les pays du Proche-Orient ont 
constitué depuis le début des années 
80 un colossal marché, avec des 
marges de profit importantes pour les 
entreprises d'armement qui sont une 
des clés du système industriel à la fois 
américain, mais aussi français et bri- 
tannique. L'Arabie Saoudite a importé 
de 1981 à 1988 pour 46,7 milliards de 
dollars, l'Irak pour 45,7 milliards de 
dollars d'armement, auxquels il faut 
ajouter les achats des Emirats, de la 
Syrie, de l'ran, d'Israël, de l'Egypte : 
au total, 250 milliards. À ces achats, il 
faut cependant ajouter les achats 
« induits », les pièces de rechange, la 
maintenance, les matériels d'infra- 
structure liés à l'effort d'armement. 
Pour payer ces matériels, il fallait évi- 
demment vendre massivement du 
pétrole, ce qui conduit à une chute 
des prix, chute accentuée par la bais- 
se du dollar depuis 1985. The 
Economist pouvait ainsi écrire que 
« l'écroulement des prix du pétrole en 
1986 arrivait au bon moment, don- 
nant un coup de pouce à la croissan- 
ce des économies du Japon et des 
Etats-Unis, qui commençaient à 
s'essouffier ». 

Diminution de la facture des pro- 
duits énergétiques achetés, augmen- 
tation de la facture des armes ven- 
dues : le million de morts de la guerre 
lran-lrak a indiscutablement stimulé 
les économies capitalistes. 

La question reste de savoir si les 
mutations qui se sont produites en 
Europe de l'Est et en Russie, et qui, a 
priori, sont des éléments qui pour- 
raient impliquer une certaine détente, 
peuvent affecter les relations entre le 
gouvernement des Etats-Unis et le 
tiers monde. 

Le conflit actuel du Golfe montre 
qu'il n'en est rien. On s'aperçoit en 
effet que les raisons locales du conflit, 
qui met en péril l'approvisionnement 


Én: 28 af 


Si les événements de l'Est ont 
contraint les dirigeants américains à 
réintroduire la détente dans leurs ana- 
lyses diplomatiques, semant ainsi la 
perturbation dans leurs esprits, on 
n'en Continue pas moins à développer 
la même vision des relations interna- 
tionales qu'en 1945. Les mouvements 
d'agitation politique et sociale, les 
convulsions qui secouent certains 
pays du tiers monde ne peuvent en 
aucun cas être l'expression de tenta- 
tives d'affirmer une voie de dévelop- 
pement indépendante des options 
imposées par l'impérialisme ; ce sont 


inévitablement à la fois des tentatives | 


de porter atteinte aux intérêts améri- 
cains et des contestations du mode 
de vie américain ; feintes ou réelles, 
ces crises servent aux présidents suc- 
cessifs à justifier le maintien d'une 
politique d'armement massif. 

« Selon la doctrine de la crédibilité, 
la puissance militaire américaine, de 
par sa simple existence, nécessite 
d'être en partie utilisée de temps à 
autre pour demeurer crédible. I! s'agit 
d'une notion à la fois symbolique, 
flexible, arbitraire, capable d'être utili- 
sée pour renforcer la confiance 
d'alliés comme pour attiser la crainte 
d'adversaires. » (Gabriel Kolko, 
« Même simplisme à propos du tiers- 
monde, même conception de la 
détente », le Monde diplomatique, juin 
1989.) 

Cependant, aux éléments tradition- 
nels de la politique étrangère améri- 
caine vient s'en ajouter un nouveau : 
le déclin relatif de la puissance écono- 


mique, industrielle et commerciale : 


des Etats-Unis face à la montée de 
l'Europe transfert le débat sur la sécu- 
rité nationale, de la confrontation Est- 
Ouest à la confrontation de l'écono- 
mie nationale avec la concurrence 
internationale . Il en résulte : 

1.- que l'exploitation des ressources 
du tiers monde, au prix le plus bas, 
devient un enjeu vital pour permettre 
à l'économie américaine de récupérer 
une compétitivité internationale 
qu'elle a perdu. 

2.- que le maintien de conflits locali- 
sés dans le tiers monde est une 
garantie de stabilité pour l'économie 
américaine fondée sur un colossal 
complexe militaro-industriel. 





erre 


Déficit du commerce et déficit du 
budget colossaux, désindustrialisa- 
tion, la situation de crise invraisem- 
biable héritée de l'ère Reagan conduit 
dans les faits la société nord-améri- 
caine à une militarisation croissante. 
L'économie nationale est désormais 








perçue en termes de sécurité nationa- 
le, dans un pays qui, en 1980, déga- 
geait 26,7 milliards de dollars sur le 
seul marché de la haute technologie, 
et qui en perdait 2,6 en 1966. 

On peut dire en conclusion que 
l'accroissement de la concurrence 
entre impérialismes va imposer aux 
pays du tiers monde producteurs de 
matières premières et de produits 
énergétiques une exploitation encore 
plus féroce de la part des métropoles 
industrielles. Ce militaire français qui 
s'exprimait à la télévision au début de 
l'invasion du Koweït par l'Irak avait 
parfaitement raison : c'est là le pre- 
mier grand conilit Nord-Sud. Il aurait 
pu ajouter qu'il s’agit également d’une 


‘agression déguisée de l'impérialisme 


américain contre un rival redouté, 
l'Europe. Quelle que soit l'issue du 


conflit, l'Europe en effet sera entrai- 


née avec les Etats-Unis dans un dis- 
crédit irréductible auprès des popula- 
tions arabes et sera obligée de gérer 
cette situation, avec les Etats-Unis, 
sous leur direction et à leurs condi- 
tions. Les dirigeants des grandes mul- 
tinationales américaines vont pouvoir 
respirer. Avec le communisme ils ont 
perdu un diable. lis en ont retrouvé un 
avec les Arabes. 






| résiliation de sursis, 


réception. 


| objecteurs 


MoOC. 


| Demandez si 
le Statut d’objecteur 


Une lettre type existe. Elle assure le succès de votre demande. 
Elle est à adresser à votre Bureau du Service national au plus 
tard 15 jours avant la date de votre incorporation et avant toute 


‘En voiel le texte : « Pour des motifs de conscience, je me déclare 
. opposé à l'usage personnel des armes et demande à bénéficier du 
| statut d'objecteur de conscience.» 

|  Datez, signez et expédiez sous pli recommandé, avec accusé de 


Pour tout renseignement concernant l'objection de conscience : : 

— Mouvement des Objecteurs de Conscience (MO); 24, rue 
Crémieux, 75012 Paris, Tél : (1) 43.41.91.80 : 

— Comité de Coordination pour le Service Civil (CCSC) : 16, | 
place Jean-Giono, 91000 Evry. Tél: (1) 64.97.83.46. (à contacter | 
| si vous pp une association susceptible d'accueillir des | 


— Le Journal des objectéurs : 26, place Monprofit, 49100 | 
Angers. Abonnement (11 n°) : 120 F, et abonnement (6 n°) : 80 F. 
Infos, associations égrées, petites annonces, luttes, etc : 36 15 | 
Pour les réfractaires : 36 15 LS * Urgences. É 


(emprunté à Urgences pacifistes, n° 1, février 1991) 


FORUM 
ANARCHISTE 
ANTI-GUERRE 


Dimanche 27 janvier, 
de 15 h 30 à 16 h 30, 
à Beaubourg, Paris. 





Où nous joindre 


En raison des événements tra- 
giques du Golfe, la Fédération 
anarchiste appelle à la mobilisa- 
tion contre la guerre. Pour nous 
joindre, voici une liste de 
groupes, où vous sera communi- 
qué ce qui peut être mis en 
œuvre pour résister à la vague 
belliciste (signalons que dans le 
précédent n° spécial du Monde 
libertaire, daté du 17 janvier, une 
première liste a été publiée) : 

— Antony : ASH, 34, avenue Jean- 
Moulin. Permanence chaque same- 
di de 10 h 30 à 12 h ; 

— -le-Château : au Moulin 
de Paris, Merlieux, 02000 Laon. 
Tél : (16) 23.80.17.09 : 

— Aubenas : CES, BP 15, 07170 
Villeuneuve-de-Berg ; 

— Cherbourg : GREL, BP 12, 
50130 Octeville ; 

— Dijon : La Mistoufe, 61, rue 
Jeannin. Permanence le mardi de 
18 h à 20 h et le samedi de 15 h à 
18h; 

— Grenoble : gr. Jules-Vallès, 
AGDIR, BP 161, 38240 Meylan ; 
— Le Mans : liaison FA, Maison des 
Associations, 4, rue d'Arcole, 
Permanence le samedi de 15 h à 
17h; 

— Lille : gr. Humeurs Noires, 
Permanence le mercredi de 19 kh à 
23 h, à la Maison de la Nature et 
de l'Environnement, 23, rue 
Gosselet (M° République), 59000 : 
Lille ; 

— Poitiers : gr. Berkman, 6, rue 
des Flageolles. Permanences les 
1€T et 3 samedis du mois de 15h 
à 19b; 

— Rennes : gr. FA, MJC La 
Paillette, 9, rue La Paillette, 
35000 Rennes ; 

— Rouen : CES, 64, 
Beauvoisine, 76000 Rouen ; 
— Saint-Nazaire : Les Amis de 
Pelloutier, Maison du peuple, 
place Salvador Allende, 44600 
St-Nazaire, 


rue 





Réunion-débat anti-guerre 


TOULON 

L'Union régionale Méditerranée 
de la FA (Marseille, Towlon, Mis) 
organise le vendredi 8 février, à 
20 h 30, â la salle Mozart, une 
réunion-débat sur le thème 
« Guerre à la guerre ». Une table 
de presse sera tenue pour l'occa- 
sion. Entrée libre. 
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Coucou, nous revaila ! EEE: 


EPUIS 1981, BASTA, ne voyant rien venir 
des promesses mitterrandiennes, s’était 
assoupi. Le journal, exaspéré par 
l’individualisme ambiant, la loi du plus 
fort, le business tous azimuts, avait pris 
ses quartiers d'hiver. 

Les temps étaient durs pour la critique, 
pour l’imagination. Les tonnes d’insanités, 
de fausses vérités, de fausses promesses 
véhiculées par les médias et par un 
socialisme sclérosé et ventripotent, ont 

englué les cervelles, transformé le bon peuple en 
troupeau au pacage. 

Hurler dans le désert n’est pas notre fort 

Le son du canon nous a fait Sursauter. La télé est 
devenue Kaki, le général Gallois à remplacé Patrick 
Sabatier, le ministre de la défense est devenu ministre 
de la guerre. 

Et tout cela, pourquoi ? Parce qu'un allié des 
Occidentaux, qui pourfendait les Iraniens et gazait les 
Kurdes, s’est transformé soudainement en dictateur 
en envahissant le Koweit. 

C’en est trop pour Marie-France Garaud, qui 
abandonne sa plume pour exhorter nos troupes, ei se 
plaindre du manque d‘honneur de Giraud et de 
Chevènement. Elle jure, elle vocifère, promet que 
c’est la der des der et propose, comme en 40, de 
foncer à Bagdad la fleur au fusil. 

Vous trouverez dans BASTA nos indignations, nos 
initiatives, qui Se mêlent à celles de milliers de gens, 
pour arrêter cette folie, cette connerie: la guerre. 

Tu nous l'avais dit Tonton, 14-18, 39-45, l'Indochine, 
l'Algérie, Suez ça suffit. Et pourtant tu remets ça. 

Vendre des armes à l'Irak et déclarer la guerre à 
Hussein pour être à la table des grands au moment du 
partage, c’est hypocrite et dangereux. 

C’est vrai, la France n’était pas représentée à la 
conférence de Yalta. Elle ne s’en est pas encore 
remise et se tortille toujours sur le strapontin que lui 
ont accordé les alliés. Ce n’est pas une raison pour 
jouer, avec des petits calculs minables, les 
Mitterrand-Badinguet* qui veut réussir, là où De 
Gaulle-Napoléon a échoué. 

Yalta c'est fini, le mur de Berlin est tombé,les 
règles de l’O.N.U sont périmées. Monsieur le 
Président, il ne faut pas que vous mettiez vos doigts 
dans la gamelle de la guerre, les soviétiques ne le 
font pas (pour l'instant), ils jouent en Lithuanie et 
ailleurs, vous risquez de vous brûler les doigts et les 
nôtres avec. é 

Messieurs les chefs d'Etat, vous qui plantiez des 
arbres de la paix, pour commémorer la révolution de 
1789, vous proposez des agapes guerrières qui ne 
sont que des repas funèbres. 

NOUS NE VOUS FERONS PAS PASSER LES PLATS ! 

* Sobriquet de Napoléon Il! 
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affiche disponible 


BE L’obiectivité de l'information étant l'immense 
M foutaise que l'on sait, l'équipe de BASTA n'a 
qu'une ambition - mais elle est de taille - : celle 
d'exprimer librement son parti-pris résolu, sa 
différence quand il y a lieu, sans se laisser 
culpabiliser par des accusations faciles, pseudo- 
historiques, moralisantes ou autres, que l'on 
assène régulièrement à ceux qui ne sont pas 
dans le troupeau . Le droit à la critique ne 
se demande pas … vous connaissez la suite ! 
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Le desordre 


international 


EUT-ETRE, bien Sûr, c'est la 
guerre qui fait déborder le 
vase... 


Immondes calculs, intérêts 
égoïstes, abdications et 
lâchetés, petits et grands 
pouvoirs, fric, frivolité et 
morale d'opérette, voila le 
monde hypocrite dans lequel 
nous vivons depuis tant 
d'années. 

Aujourd’hui tout est clair 
parce que plus que jamais 
l'Ordre est menacé. 





Quel ordre ? 


Jusqu'à présent, il n'y avait qu'un ordre qui 
s'était prétendu universel : celui de Dieu. Peu 
importe quel Dieu, Yahweh, Allah ou le papa 
de Jésus - d’ailleurs c’est le même ; de toute 
façon, Dieu, seul, était l’ordre incontestable 
puisqu'immortel, puisqu'au-dessus du temps, 
au-dessus de l'erreur, au-dessus de l'inconnu, 
au-dessus de la relativité des opinions. 


Les hommes, eux, avaient plus ou moins 
raison, étaient plus ou moins éloignés du 
stade animal et dignes de comprendre et de 
transmettre la loi divine. 


Rappelez-vous les rois ; tout était simple: 
« De droit divin » disait-on, et le tour était 
joué | 

Len a fallu, en bien des endroits, du sang et 
des larmes pour que les peuples s'émancipent 
de cette emprise (les résurgences ne man- 
quent d'ailleurs pas, et certains intégrismes 
ont la peau dure). 


Si, depuis ces 
temps d'obscuran- 
tisme, nous avons, 
paraît-il, construit 
un monde juste, un 
monde raisonnable 
et réfléchi, d'où 
nous vient donc 
cette idée de la jus- 
tice, du droit et de 
l'ordre ? 


L'ordre établi, 
dans chaque pays 
est celui du pouvoir 
en place. Cependant l’ordre d'un pays peut en 
gêner un autre, et inversement... 


C'est ainsi que peu à peu s'installent 














alliances, coalitions et ce que l'on appelle des 
équilibres. Mais qu'est-ce qui guide la 
construction de cet ordre, si ce n’est encore et 
toujours le désir de domination. ? 


« Etats de droit », nous dit-on. Pourquoi de 
droit ? Au nom d'un système politique choisi 
par tous ? Au nom d’un désintéressement au- 
dessus de tout soupçon ? Au nom d'une 
morale immaculée, ayant fait Ses preuves dans 
l'épanouissement de l'individu ? 





Nous vivons dans un monde pyramidal, et 
l'ambition de nos gouvernants, chacun à la 
pointe de sa pyramide, est d'en constituer une, 
supra-nationale, en espérant que Son pays, 
donc lui-même, se hissera au plus haut 
niveau, au rang des « grands ». Ainsi se repro- 
duit à l'échelle mondiale, pour les pays, la 
même lutte pour la grimpette au pouvoir qu'à 
l'intérieur de chacun d'eux... 


La loi de la majorité est la loi de la force en 
costume civilisé : le droit de l’ordre mondial 
est celui des pays riches. 


Le loup mange l’agneau et si l’homme 
tue le loup, ce n’est guère par pitié 
pour l’agneau, mais parce qu’il a élevé 


_ les agneaux pour sa propre 


consommation. 


Saddam Hussein est un loup enragé, Sad- 
dam mange trop d'agneaux, il est dangereux. 
Pinochet, et autres monstres de l'histoire 
dévoraient les agneaux chez eux, ils ne tou- 
chaient pas aux troupeaux des copains. 


L'O.N.U. est ridicule, c'est vrai, mais cette 
institution n'est pas que cela : elle est aussi 
l’alibi de ce droit des forts. 


Quand on nous parlait du rideau de fer et de 
guerre froide, quand le monde était partagé en 


2 








affiche disponible 


deux, l'Est et l'Ouest, était-ce parce que cha- 
cun reconnaissait à l’autre la même légitimité 
ou parce qu'il fallait bien tenir compte d'un 
certain rapport de force ? 


Si, aujourd'hui, Saddam avait avec lui tout le 
monde arabe, ou si, d'une façon ou d'une 
autre, il opposait une force égale, incontour- 
nable, n'aurait-on pas trouvé quelqu'excuse, 
quelque justification, même, à son action ? 


Et, en dépit du Koweit, les larmes de croco- 
dile des grands de ce monde n'auraient-elles 
pas cédé la place aux marchandages ? 


Maintenant que le monde communiste a 
montré sa faiblesse, ou ses divisions, mainte- 
nant qu’il n’est pas en mesure ou qu'il n'a pas 
intérêt à élever le ton ailleurs que chez lui, la 
voie est libre pour aligner le monde entier, en 
rangs serrés, sur le chemin du bonheur que 
l’on à choisi pour lui, sans empêcheurs de 
tourner en rond. 


La liberté bien sûr, celle d'accepter : accep- 
ter, pour les pays sous-développés, l'« aide » 
néo-colonialiste qu’on leur prodigue ; accepter, 
à quelque niveau que ce soit, l’ordre et la 
morale du plus fort, accepter pour chaque 
individu, le refuge de la norme... 


Alors si Dieu c'était un peu trop facile, la 
bonne conscience qui s'étale aujourd’hui, et 
qui, elle aussi, justifie à peu près tout, exploita- 
tion et massacres, elle nous étouffe, et si nous 
n'y prenons garde, elle nous aura décérébrés 
vite fait. 


Entre la jungle et le Meilleur des 


mondes, 

nous fera-t-on croire 
longtemps 

qu'il n’y a 


rien d'autre ? D 
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ONSIDERER LA GUERRE du 
Golfe comme un accident de 
parcours dans la bonne marche 
vers le deuxième millénaire et “le 
meilleur des mondes”, accident 
seulement imputable à la mau- 
vaise conduite et l’irascibilité 
d'un seul conducteur, qu'il faut 
donc punir et retirer de la circu- 
lation pour avoir transgressé un 
peu trop ostensiblement les 
règles de “bonne conduite”, telle 
est l'image qu'on voudrait nous 
faire avaler, cautionner. 


Mais au-delà de la dénoncia- 
tion de cet image trop simpliste, 
et de la nécessaire mobilisation 
contre cette nouvelle boucherie que les puis- 
sances mondiales, c'est-à-dire la clique Busch- 
Mitterrand-Major et autres Gorbatchev-Li Peng, 
ont organisée pour éliminer le dictateur-gêneur de 
Bagdad, au-delà donc des effets et des responsa- 
bilités premières, il est tout aussi important 
d'essayer d'analyser les causes profondes qui ont 
amené une telle catastrophe. 


Pour qui a vécu, comme nous, les années 80 
comme une interminable traversée du désert, en 
essayant tant bien que mal de résister aux 
mirages de la social-démocratie mitterrandienne 
ou du libéralisme reaganien ; pour tous ceux qui 
sont sortis à peu près indemnes de cette dernière 
décennie, qui ont su garder leur sens critique au 
milieu des désillusions, des abdications, des 
renoncements, des reniements qui ont jalonné les 
années 80, cette guerre apparaît comme la consé- 
quence inéluctable de la disparition des idéaux 
qui avaient émergé dans les années 60-70 : géné- 
rosité, sens de l’action collective, solidarité inter- 
nationale contre l'oppression et l'impérialisme, 
pacifisme, recherche de modes de vie nouveaux, 
lutte pour une plus grande égalité sociale… 


Les années 80 en France c’est, qu’on se sou- 
vienne : condamnation du marxisme (1) et louan- 
ge sans réserve du libéralisme à la Reagan ; pré- 
conisation du modèle économique japonais ; 
résurgence de l'intégrisme religieux (contre 
l'école laïque, croisade contre La Dernière tenta- 
tion du Christ, guerre lancée par le Vatican - et 
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A la guerre comme à la 


reprise en France par le cardinal Decourtray - 
contre le préservatif, en pleine campagne anti- 
sida, prédications universelles de Karol Wojtyla - 
alias Jean-Paul 11 - sur la famille, la procréation, la 
vie sexuelle du couple...) ; campagnes et mani- 
festations pour le rétablissement de la peine de 
mort et contre l'avortement ; négation de l'exis- 
tence des chambres à gaz. 


Des valeurs jadis rejetées, s'imposent : la 
richesse, la réussite professionnelle, la rage de 
vaincre, le cynisme, l'agressivité, l'ambition, le 
goût du pouvoir. ; le chef d'entreprise, dents 
longues et haleine fraîche, enfin lavé du vil saup- 
çon d’exploiteur, peut parader, faisant étalage de 
sa morue et de sa hargne, sans aucune mauvai- 
se conscience. 


Les années 80 ont vu le triomphe du vide, du 
tout Se vaut puisque rien ne vaut vraiment. Plus 
de visions du monde globales, plus d’idéaux “uto- 
piques” auxquels adhèrent des groupes d’indivi- 
dus, plus de projets de société collectifs, mais la 
coexistence pacifique de toutes les idées, dont il 
importe peu qu'elles soient justes ou originales 
pourvu qu'elles soient médiatiques. 


Les noires pensées qui ont agité et fait évoluer 
la société des années 60-70 sont venues 
s’engluer dans la blancheur aveuglante du vide 
idéologique de l'ère reagano-mitterrandienne. Les 
idées ne s'affrontent plus, les hommes ne s’oppo- 
sent pas, tout se dilue, le blanc et le noir se 
mélangent, les contrastes disparaissent, la gri- 
Saille étale Sa morne uniformité sur tout l'univers. 


Le moindre flot de résistance ou de contradic- 
tion à cet univers aseptisé et uniformisé est rapi- 
dement étouffé, ou mieux occulté. Tout ce qui fai- 
sait autrefois objet de débat politique ou social 
(les idéologies, la révolution, le féminisme, les 
prisons, les hôpitaux psychiatriques, la marginali- 
té, la publicité, etc.) s’est dilué dans l'indifférence 
et l'égoïsme des années 80. 


Egoisme, dont l'image la plus immédiate, sinon 
la plus marquante, est celle des manifestations 
étudiantes. Les lycéens de 90 partagent avec 
leurs aînés de 86 un cruel Manque de générosité, 
une espèce de cynisme froid : ils ne souhaitent 
pas que la société change ; ils s’énervent plutôt 
parce qu’ils voudraient entrer plus confortable- 
ment dans le système qui, en tant que tel, n'est 
pas remis en cause. Et mai 68 fait sourire ceux 
d’entre eux qui savent encore ce que représentait 
ce mouvement. En 90, pas question de dénoncer 
d’autres injustices que celles dont on est victime 
personnellement ou, à la rigueur, corporative- 
ment. 


Les intelligences ainsi dévoyées, les 
consciences ainsi chloroformées, les dirigeants 
des puissances mondiales ont pu donner libre 
cours à leurs instincts hégémoniques, sans que le 


= = moindre murmure désapprobateur ne vienne les 
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guerre ou la paix si vile 


gêner : qui au Nicaragua, au Panama ou à La Gre- 
nade, qui en Afghanistan, qui aux Malouines, qui 
au Tchad ou en République Centrafricaine. Et 
aujourd'hui, inéluctablement, tous unis contre 
celui qui a osé les défier, remettre en cause leur 
pouvoir et leurs traités. 


Il n'est pas dans notre propos de refaire l’histo- 
rique de cette guerre annoncée pour essayer de 
comprendre, de déterminer la part de responsabi- 
lités de chacune des parties belligérantes dans le 
massacre qui a lieu actuellement. Ge qu'il nous 
importe de savoir, c'est que tout a été fait pour 
qu’elle soit la seule issue possible. Savoir cela 
suffit à recuser la fausse alternative qu'on veut 
nous imposer : «choisir son camp». || s’agit 
encore moins de choisir un impérialisme contre 
un autre que de légitimer une raison d'Etat contre 
une autre. 

La forfanterie “illégale” de Hussein répond à la 
brutalité légale des puissances mondiales. Puis- 
sances qui, il n'y a pas si longtemps, au nom d'un 
certain ordre mondial, soutenaient ce même Hus- 
sein |! 


Dans ce monde obscur, où se heurtent des stu- 
pidités qui se composent et se complétent l’une 
l'autre, nous ne pouvons que nous reconnaître 
formellement étrangers. 


Nous sommes, nous, pour un monde totale- 
ment uni, Sans rien de commun avec la présente 
coalition policière contre un ennemi public 
n° 1. Nous sommes contre les chiffons de papier, 
contre la prose d'esclaves des Nations Unies. 
Nous pensons que les textes rédigés autour d'un 
tapis vert ne lient les hommes qu'à leur corps 
défendant. 


Combattre la guerre, c’est combattre ce qui 
accable aujourd'hui l'humanité, c'est la conscien- 
ce claire que la vie deviendra encore plus impos- 
sible si nous laissons les gouvernements libres 
de conduire des guerres pour la sauvegarde 
d'intérêts qui n'ont jamais rien à voir avec l'intérêt 


commun. 


(1) Après avoir dominé l'Université et la vie intellectuelle 
occidentale pendant prés d'un demi-siècle, le marxisme est 
devenu un des principaux repoussoirs, Sinon l'unique objet 
du ressentiment des intellectuels de tous bords. Assimilé 
aux partis communistes et aux régimes, jusqu'à il y a peu 
fotalitaires, des pays de l'Est, le marxisme a été jeté aux 
poubelles de l'histoire à grands coups de clichés réducteurs 
du genre : produits de consommation peu variés, pénuries, 
files d'attente... Or à l'instar de la vérité, il n'y a pas ‘de” 
marxisme, mais des ‘marxismes, dont les membres des 
partis communistes n'ont surtout pas le monopole. 

N'ayant jamais été vraiment marxistes, encore moins stali- 
niens, trotskistes ou maoïistes, n'ayant pas de faute origi- 
nelle à expier ni de cartes déchirées, nous sommes d'au- 
tant plus à l'aise pour dire cela et constater humblement 
qu'à se renier ainsi, on ne doit plus s'étonner alors de faire 
le lit de la social démocratie mitterrandienne ou du libéralis- 
me reagano-bushien ou autres ‘nouveaux philosophes" du 
style du Révérend Moon ou Le Pen. 










*_ sOupeon 
«Le plus grand 


bombardement stratégique de 
l’histoire», 


«Les Américains, 
maîtres des airs », 


«Guerre électronique» … 


N L'ATTENDAIT, ON NOUS avait 
prévenus, «les armes 
vont parler», mais 
l'attaque a dépassé l'ima- 
ginable ; les armes n'ont 
pas parlé, elles ont hurlé. 


Tous les pays qui ont 
signé la résolution de 
l'ONU autorisant le 
recours à la force avaient- 
ils imaginé un tel mas- 
sacre ? 18 000 tonnes de 
bombes lachées en une 
nuit | 





On ne peut que penser 
aux milliards et milliards de milliards dépensés 
Dour faire soit-disant respecter le “droit inter- 
jonal”. 

















Pour faire respecter les Droits de l'Homme, 
tue, on massacre |! 


n voyant ce déploiement d'armes de guer- 
cette panoplie d'armes nouvelles, on com- 
end mieux pourquoi les Etats-Unis ont voulu 
guerre depuis le 2 août, et ont empêché 
ques les initiatives diplomatiques. 


MSatellites de communication, radars, bom- 
Mrdiers, bombardiers furtifs, missiles à gui- 
Boage terminal, bombes antiradiations, utilisa- 
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tion du laser pour diriger la charge vers 
l'objectif. autant d'armes plus meurtrières les 
unes que les autres qui sont le fruit d'un inves- 
tissement militaro-technologique conçu pour 
les conflits Est-Ouest. 


Mais la chute du mur de Berlin, l’effondre- 
ment de la suprématie soviétique, ont mis fin à 
la guerre froide. Alors que faire de tout cet 
équipement ? 

Quelle aubaine, cette provocation de Sad- 
dam Hussein ! l’occasion inespérée d’expéri- 
menter ce matériel et de montrer au monde 
entier la supériorité des Etats-Unis. 


Mais cette démonstration technologique est 
le fruit d’une recherche scientifique considé- 
rable, de progrès dans tous les domaines 
(électronique, informatique, médical, aéronau- 
tique..), progrès centralisés et appliqués 
presque exclusivement à des fins militaires. 


Ce n’est pas un hasard si la recherche scien- 
tifique est financée au 3/4 par des capitaux 
militaires. 


Tous les chercheurs, techniciens et partici- 
pants de près ou de loin à la recherche scienti- 
fique, ne devraient-ils pas s'arrêter et se poser 
la question : « Le progrès scientifique doit-il 
améliorer les conditions de vie de l'individu, 
permettre une meilleure connaissance de 
notre environnement et apporter des solutions 
pour guérir les maladies (les préoccupations 
sur le sida sont bien loin), ou servir à 
construire des machines infernales et destruc- 
frices ? » 

Une fois de plus on le constate : les cher- 
cheurs ne sont pas maîtres de leurs décou- 
vertes et de leurs applications ; elles sont aux 
mains des pouvoirs politiques et militaires. 

Le seul moyen de ne plus avoir de guerre est 
de détruire toutes les armes, supprimer les 
usines d'armement, les armées. 


Tant que les pays construiront des armes, ils 
voudront s'en servir. M | 
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UAND ON ENTEND que 25 000 
tonnes de bombes ont été 
lâchées sur l'Irak, on ne 
peut plus croire, si jamais 
on y avait cru, aux véri- 
tables désirs de paix de 
ceux qu'on nomme les 
“alliés” et en particulier 
des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne. Com- 
ment pouvait-on imaginer 
un seul instant qu'après 
tant de préparatifs depuis 
le mois d'août 90, ces 
derniers allaient repartir 
chez eux avec armes et bagages si un 
accord de paix avait été signé le 15 janvier, 
alors que la machine de guerre américaine 
avait été mise en place ? Ges quatre mois 
ont servi à habituer les populations à l’idée 
inhumaine et barbare de la guerre et à 
banaliser la mort prochaine de milliers 
d'innocents. Il y a donc des intérêts cachés 
dans ce conflit, on ne peut parler de paix en 
préparant la guerre. 


La logique de guerre présentée par Mit- 
terrand est-elle vraiment le seul apanage de 
Saddam Hussein ? La croisade des alliés, 
représentants du monde dit “libre” des 
démocraties occidentales, contre Île 
méchant Saddam, comparé facilement à 
Hitler pour avoir l'assentiment des masses 
européennes, n'est-elle pas préparée de 
longue date ? Les Etats-Unis en période de 
récession économique n'ont-ils pas besoin 
de lancer la machine de guerre pour relan- 
cer leur prospérité ? La course aux arme- 
ments depuis la fin de la deuxième guerre 
mondiale, avec l’expérimentation de l'arme 
atomique à Hiroshima et Nagasaki, est faite 
partout au détriment du financement éco- 
nomique et social (école, santé, chômage, 
etc.). Une telle démarche n'a-t-elle pas pour 
finalité la guerre ? La construction perma- 
nente de nouvelles armes et la recherche 
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scientifique, pieds et poings liés au perfec- 
tionnement de l'équipement militaire, ne peu- 
vent servir à une entreprise de paix. Les 
sommes d'argent considérables dépensées 
pour tuer devraient servir à l'aménagement 
des pays et à une meilleure répartition des 
richesses nationales. 


Paradoxalement, la logique de guerre est 
une opération financière très intéressante. 
Avant l’ultimatum du 15 janvier, quand on 
parlait encore de paix, la bourse baissait ; 
dès le premier raid anglo-américain sur 
l'Irak, elle remonte et toujours davantage de 
jour en jour. Ce n’est pas une nouveauté, la 
deuxième guerre mondiale a permis aux 
Etats-Unis de sortir de la crise des années 30 
et a provoqué le boom économique et la 
grande prospérité des années 50-60, 
conjointement à un développement de 
l'industrie d'armement. Cette guerre a donné 
au capitalisme américain son rôle hégémo- 
nique au niveau de la planète : le dollar a 
remplacé l’étalon or. Depuis lors, l'impérialis- 
me américain impose ses lois. Faute d’avoir 
eu des colonies comme le vieux continent, il 
vend ses surplus aux pays les moins déve- 
loppés grâce à l’image de la technologie 
moderne. Il extrait leurs matières premières, 
comme le pétrole, à des prix très bas, 
moyennant une dépendance politique et stra- 
tégique étroite des gouvernements en place. 
Les autres puissances mondiales sont obli- 
gées de s’aligner. Au cours d’un débat 
récent CEdMmROiSSOnat, du journal 
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du pétrole. Si jamais les pays Arabes se met- 
taient d'accord sur la vente de leur principale 
ressource, nos affaires ne seraient plus aussi 
florissantes. 


Les Etats-Unis, pour qui il n’y a pas de 
petits profits, se font même payer à crédit 
leurs bombardements et leurs ravitaillements 
avec un chèque conséquent de 250 000 dol- 
lars par Semaine du Koweit et de l'Arabie 
Séoudite. Ils demandent à tous leurs alliés 
une participation financière non négligeable 
aux frais de guerre, même aux non belligé- 
rants, comme le Japon et l'Allemagne. 


Dans ce conflit, les pays européens, et en 
particulier la France, plus proches géographi- 
quement, donc ayant des liens plus étroits 
avec les pays du Moyen Orient et du Magh- 
reb, auraient du avoir un autre rôle dans les 
négociations de paix. lls auraient du éviter 
cette boucherie, dont ils sortiront vainqueurs 
militairement, mais perdants humainement. 
Le contentieux avec les populations de cette 
région sera durable et les répercussions à 
l'intérieur des pays se traduiront par une 
montée du racisme anti-arabe, notamment 
en France où il est vivace depuis la guerre 
d'Algérie et fortement entretenu par l’extré- 
me-droite. 


Depuis 1945, sortie ruinée par la guerre, 
l’Europe de l'Ouest, condamnée à accepter le 
plan Marshall, vit au rythme américain. La 
droite française vibre au diapason libéral 
U.S., malgré les méfiances de De Gaulle à la 
Libération ; Chirac et Léotard ne jurent que 
par le made in USA. La gauche social-démo- 
crate Mitterrand-Rocard, chantre de l’équi- 
libre Nord-Sud et des Droits de l'Homme en 
Afrique du Sud, se rallie finalement au 
panache de l'oncle Sam. Pourquoi ? 


L'Allemagne de l'Ouest, 52°" état des USA 
de fait, était Jusqu'à l'année dernière leur 
champ de mines réservé dans la guerre froi- 
de qui les opposait à l'impérialisme sovié- 
tique. 


L'Union Soviétique a elle aussi une vision 
hégémonique, mais son impérialisme se réa- 
lise dans la réappropriation brutale de: terri- 
toires par les chars pour imposer, manu mili- 
tari, un communisme ‘“glasnost' aménagé à 
la sauce ‘économie de marché’. Depuis que 
Busch et Gorbatchev ont redéfini les nou- 
velles règles du jeu mondial sur un bateau, 
un jour de tempête, à Malte, on se demande 
à quelle sauce nous allons tous être mangés. 
Ils ont, paraît-il, en tête à tête, décidé un 
désarmement progressif Est-Ouest. On com- 
prend, au vu de l'actualité, que Busch n'a fait 
que déplacer de quelques kilomètres son 
arsenal en déversant ses surplus d'explosifs 
sur l'Irak. 


La question reste entière sur l'incroyable 
puissance guerrière de l’Union Soviétique : le 
Moyen-Orient en fera-t-il aussi les frais, ou 
les dictateurs cachés derrière la perestroika 
ont-ils prévu de tout lâcher sur les pays 


Baltes ? M 









Et l'économie 
d'energie 
ladedans. 


merde, on pourrait en tenir compte, 
non ? 

19° dans les apparts, c’est juste. 

50 km/h en ville, 90 à la campagne, 
ça traîne. 

L'heure d’été, l’heure d'hiver, ça date, 
L’essence sans plomb, c’est vert, 

Le double vitrage dans les maisons, 
c’est flou. 

La couche d’ozone, l’effet de serre, le 
manque d’eau, la biomasse, le biodégra- 
dable.… foutaises mon cher. 

Par contre, leurs tanks-caisses-à-sardines 
blindées, de 1500 chevaux, à 100 litres 
d’essence par heure, leurs Mirages- 
Jaguar-Mig-fer-à-repasser volants, leurs 
B 52 rouges du sang vietnamien, leurs 
satellites, missiles, camions, navires avec 
leurs centaines de milliers de litres de 
pétrole consommés pour la défense des 
champs pétrolifères, leurs chiottes rou- 
lantes, leurs ordures radioactives, leurs 
ferrailles tordues, ça c’est bien. 

Tiens, moi qui ne rêvais que d’air pur et 
d'esprit libre, j’ai envie de péter un bon 
coup. Et si ça ne fait pas fuir les cha- | 
meaux, ça fera toujours fuir les cons. 
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Au café du Clairon 
Le p’tit nabot Léon 
_ Alignait sur le zinc 
Des canons, des canons 
Ah! là! là! quel stratège 
par ses propos insanes 
Il flanquait l’urticaire 
Bref, il était si vil 
Qu'il devint militaire. 
R. CAZAUX 













ARMÉE NOUS AVAIT caché un 
nouveau talent, celui de rela- 
tions publiques. Après les 
Mirages et les Exocets, une 
arme redoutable, le SIRPA”, 
et une star, sorte de majo- 
rette sapée façon Brummel 
des casernes, le général 
Germanos, car pour bien 
parler de la guerre il faut un 
militaire. 

Finies les spéculations de 
civils incompétents, les 
revues de détail des armes 
et des troupes dans de par- 
faits alignements sur fond 
de désert. 


Exit le civil accessoiriste, le stratège de salon et 
le politique va-t-en guerre. 


C'est maintenant l'armée qui prend les choses 
en main. Bon gré, mal gré, la presse se plie à ces 
nouvelles contraintes et ne rend compte qu'au son 
du clairon des faits dûment filtrés par ce service 
d'occultation et de propagande qu'est le SIRPA. 


La guerre moderne à besoin d'«images 
propres» tendant à rassurer l'opinion, et au besoin 
à la fabriquer. 


Il est de bon ton aux journaux télévisés d’avoir 
son conseiller militaire, toujours au fait des événe- 
ments de l’avant-veille, à grand renfort d'images 
d'archives et de quelques spots fournis par la pro- 
pagande, sur l'efficacité de telle ou telle arme. Le 
lobby ne perd pas le nord, demain les affaires 
reprendront et il y aura d'autres clients. 

Des clients, bien sûr, il y en a un qui gêne un 
peu. Mais Tonton ne vient-il pas de l’affirmer? : 
on lui a tout juste vendu quelques broutilles, les 
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Information, 





propagande et censure 


missiles SCUD c'est les Russes - il a pas le nez qui 
s'allonge le Pinocchio de service ?- Des milliers de 
tonnes de bombes ? C'est de la chirurgie. Planque 
ton tablier de boucher, il y a les caméras | 


Quant à la réalité sur le terrain, nul, d’un côté 
comme de l'autre il est vrai, n’a intérêt à décrire ce 
qui s'y passe. Et pourtant ni la guerre moderne à 
base d'ordinateurs, ni les visées laser n'ont sup- 
primé le massacre et il faudra bien en rendre 
compte un jour. Là, la propagande s'attache à 
nous faire croire que nos chirurgiens vont mettre 
Saddam à poil en deux jours, détruire ses jouets 
les uns après les autres. Aucune allusion à la souf- 
france, à la peur de la mort qui est le lot de toutes 
les guerres. Rien sur ceux qui la font et la subis- 
sent, leur putain de guerre, dans les sables et les 
tranchées. Qui peut dire si les milliers d'Irakiens 
planqués dans les dunes du Koweit, y sont par la 
volonté d’Allah, ou poussés par les gendarmes de 
Saddam Hussein ? (L'histoire à gardé le souvenir 
d’autres gendarmes et d’autres tranchées). Qui 
peut dire si les “boys” de Bush n'ont pas dans la 
tête la hantise d’autres Vietnams ? On n'attaque 
plus les rouges, on défend des barils de pétrole et 
le fric des émirs. Et les “tits gars” de Mitterrand, 
embarqués pour la gloire ou pour un jeton de pré- 
sence dans le nouve! ordre mondial ? 


Un seul droit : 
celui de se taire 





et encore, on parle de 


nous le retirer 


BREUVÉS de mensonges télévi- 
sés, de rodomontades mili- 
taires, de détails techniques de 
journalistes à la botte, il nous a 
fallu nous reporter aux considé- 
rations de la presse écrite et 
d'opinion. 


On pensait trouver un avis, 
une piste, un début d'analyse 
étayée par des sources neutres, 
des renseignements indé- 
niables. Rien ! Le papier glacé 
du Nouvel Obs et autre Evéne- 
ment du jeudi ne Sont que les 
reflets sinistres de la télévision 
gouvernementale. 


Dans ces hebdomadaires on trouve, sous prétexte 
d'objectivité, un peu d'histoire : comment sous le 
contrôle franco-anglais se sont créés les pays du 
Moyen-Orient de 1917 à 1948 : 1948 date de la créa- 
tion d'Israël : quarante ans d’alliances, de mésal- 











lances, de protectorat, d'indépendance, de néo-colo- 
nialisme. Pendant tout ce temps, les grandes puis- 
sances ont soufflé le chaud et le froid, divisant les 
pays arabes pour mieux régner; les Etats-Unis aidant 
les uns, l'URSS les autres; Jordaniens, Palestiniens, 
lrakiens, lraniens, Israéliens s'étripant, se réconci- 
liant à qui mieux mieux. De leur côté, les religieux, 
rabbins, ayatollahs, papes, curés et diacres se tirant 
par la barbichette, s’agonisant d'insultes au nom 
d'un Dieu tout puissant. Chacun bien entendu cher- 
chant le bien-fondé de ses anathèmes dans le nou- 
veau testament, le coran, le talmud, ou autres textes 
sacrés, d'ailleurs, ils le sont tous! 


La presse, après avoir évoqué ces pages d'histoire 
de Saladin à Godefroy de Bouillon, passe aux choses 
sérieuses. |! faut désigner l'ennemi, celui de l’exté- 
rieur : l’Irakien, peut-être demain l’Algérien, c'est 
l'affaire de l’armée. Quant à elui de l'intérieur, le bouc 
émissaire, le galeux, il est tout trouvé : le PACIFISTE. 
Tout est bon pour Anne Sinclair et pour Jacques Jul- 
lard. Pendant les négociations, ceux qui voulaient la 
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Rien n’a été dit sur les populations civiles, sans 
doute épargnées par des bombes intelligentes 
dont on se demande si elles ne font pas demi-tour 
quand elles trouvent sur leur trajectoire une école 
ou un hôpital ! Rien ou pas grand chose sur les 
états d'âme des populations occidentales; sinon 
un capital de sondages prêts à être assortis de 
tous les mensonges. 


Ne vous étonnez donc pas que ce black-out de 
l'information se soit étendu à ce fameux ennemi 
intérieur contre les militaires et contre la guerre. 
Tonton, qui fait parler les armes au Moyen-Orient, 
fait aussi parler les matraques à Paris. C'est la 
logique de guerre tous azimuts. 


Voilà le tableau : finis les journalistes d'hier et 
s'ils veulent être logiques avec ce qu'ils disent, 
qu’ils revêtent donc un uniforme avec la casquette 
SIRPA, sinon ce n’est plus le placard qu’il faut 
craindre mais les arrêts de rigueur. M 


* SIRPA : Service Information et Relations Publiques de 
l'Armée 
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paix à tout prix sont traités de lâches et de muni- 
chois. Depuis que cette connerie de guerre est 
déclenchée, ceux qui osent être contre sont taxés de 
vichystes, de collabos. 

Les pacifistes de 1991 ne sont pas plus respon- 
sables de la guerre du golfe que ceux de 39-45. La 
montée du nazisme, de Mussolini ou de Le Pen a 
pour principale cause l'abandon des valeurs 
humaines toujours revendiquées par les pacifistes. 
Ce sont les social-démocraties qui ont bradé ces 
principes, par faiblesse, par lâcheté, pour garder leur 
trône, leur pouvoir ou leur commerce. Ces renégats 
sont bien responsables de la plupart des conflits. 


Non, Jean Daniel, non, Jacques Julliard, vous 
n'accrocherez pas la francisque de Mitterrand aux 
vestons des pacifistes. Quant à l’amiral Lanxade qui 
nous renvoie à nos livres d'histoire, dans celle de la 
France, on raconte que pendant la guerre de 39-45 le 
chef de l’état se nommait le maréchal Pétain et que 
homologue de l'amiral Lanxade s'appelait Darlan, M 











informations 


e Selon le Military 
Counseling Nelwork 
plusieurs centaines de 
Gl's stationnés en 
Allemagne ont été 
acheminés de force en 
Arabie Saoudite, une 
douzaine aurait préfé- 
ré déserter. (8/1) 





© Les Verts allemands 
appellent à la déser- 
tion dans l’armée alle- 
mande au cas où 
celle-ci interviendrait 
dans le golfe et 
demande à organiser 
des réseaux de sou- 
tien pour aider les 
déserteurs allemands 
et américains.Malgrè 
de vives réactions du 
pouvoir (perquisitions, 
inculpations) les verts 
maintiennent leurs 
positions. 


re à ES ZA Fr 4 
© Plus de cinquante 
Late RCNTE nef} ESA LE LAS à 2 - 


députés européens 
signent un appel inti- 


RE" 


Par 
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© Avec un grand éton- 


nement les médias 
britanniques décou- 
vrent que tous les 
citoyens anglais n’ont 
pas la tripe patriotarde 
qu’on leur attribue 
généralement : 40 000 
personnes manifestent 
à Lonüres le 11/1. 





@ ils étaient 110 000 à 
Berlin (Est et Ouest 
mélangés) le 11 et 150 
069 à Bonn le 26/1. 








tulé “NON A LA GUER- 


UE . 


PRE pu Se 
«tt BODY-BAGS À TOULOUSE 


le 18 janvier, 500 "Body-bags” ont été déversés dans la Garonne-par le 
Comité de défense Civile Interplanétaire et planète en danger; Cette action 
spectaculaire était accompagnée de l'explication suivante : 


«Pas de guerre sans victime. 


Aujourd'hui vendredi 18 janvier 1997 à 13h, la Garonne charrie les corps de ceux qui, par 
centaines, meurent de part et d'autre pour que 


triomphe le droit. 


Au nom du droit de certains peuples à dispo- 
ser des autres, la boucherie a commencé. 
Dans cet instant, des hommes, des femmes, des 
enfants agonisent : n'en doutons pas, il n'y a 


pas de guerre propre. 


Nous avons tous du sang sur les mains. 

La France, l'Angleterre et certains états amé- 
ricains ont supprimé la peine de mort dans 
leur code pénal. Refusons que le droit inferna- 
tional condamne à mort un pays tout entier» 










FETE...PAS LA 
GUERRE...MILLE 
ARTISTES...12 JANVIER 
1991 : 

Jacques HIGELIN, Christian 
LABORDE, Léo FERRE, 
Philippe LEOTARD, Claude 
| NOUGARO, Paco IBANEZ, 
BERTIGNAC, Roland 
AGRET, Brigitte FONTAINE, 
WOLINSKI, LES 
NEGRESSES VERTES, 

| Monseigneur GAILLOT, 
Jean-Marc TORRES, DANI, 
Manu DIBANGO, Roger 
KNOBELPIESS, SINE, Lény 
ESCUDERO, ZAO, ANEMO- 
NE, Nina HAGEN... 


L'appel des 1000 artistes du 
17 décembre, pour le 12 jan- 
vier 1991 {3 jours avant l'uli- 
malum), a été lancé en dehors 
de tout parti ou organisation 
politique par des “artistes” qui 
reiusaient la logique de guerre. 
L'histoire est allée beaucoup 
plus vite que le réveil des 
consciences! 
Aujourd'hui! |} n'est plus seu- 
lement question de FETE... 
mais de FAIRE. Ce que nous 
pourrons pour obtenir l'arrêt 
du conflit, une conférence 
internationale sur la paix et le 
respect du droit international 
partout dans le monde où il 
n'est pas respecté (Moyen 
Orient, Palestine, Kanaky, Pays 
Balles, Amérique du Sud...) 








Janvier-février 1991. 


‘Il faudra commencer par enlever à la guerre ses lettres de noblesse. 
Puissent des fêtes, où il soit donné à chacun de prendre une part active, être assez largement conçues pour épuiser périodi- 
quement toute la puissance phosphorique contenue dans l'homme. La vie humaine est à repassionner. Que partout l'imagi- 
nation, si honteusement canalisée, aille Son cours. 





15 JANVIER 1991, 
MONTPELLIER 


Opération 1000 artistes 
régionaux contre la guerre 
Dans toute notre région, 
comme dans d'autres 
régions de France, comme 
à Paris, des centaines 
d'artistes de toutes les dis- 
ciplines se lèvent et se 
regroupent pour dire mas- 
sivement et fermement : 
“Non à la guerre” “Cette 
guerre, NOUS n'en voulons 
pas”, “Pas plus celle-là 
qu'une autre”, “Pas plus 
dans le Golfe qu'en Lithua- 
nie ou ailleurs dans le 
monde”. 

Que les armées soient 
rouges, blanches, bleues 
ou vertes, de leur guerre 
nous n'en voulons pas ! 
Quoiqu'il arrive, nous indi- 











MILLE ARTISTES SE LEVENT 
POUR DECLARER LA PAIX 


ET SIGNENT CE TEXTE : 


vidus, comédiens, musi- 
ciens, danseurs, peintres 
professionnels du spec- 
tacle, sculpteurs, plasti- 
ciens, écrivains, etc. ete. 
réunis, au-delà de nos 
diversités, autour de notre 
opération "1000 artistes 
régionaux contre la guer- 
re”, par centaines 
aujourd’hui et par milliers 
demain, nous pouvons 
VOUS l'assurer, nous NOUS 
dressons avec nos mots, 
nos musiques, nos Cou- 
leurs, nos formes, avec 
notre corps et avec notre 
äme, pour la paix, l'intelli- 
gence, l'imagination, la rai- 
son et la vie contre l'obs- 
Curantisme guerrier des 
dirigeants de ce monde. 

Nous tous qui travaillons 
quotidiennement à donner 
aux hommes du bonheur 
et du rêve, nous lançons à 





initiatives 


PARIS, 16/1/91 
Manif contre 
la guerre 






























pour les fours héros 
du GOLFE 






la classe politique (et en 
particulier aux élus de 
notre région), qui par leur 
vote nous ont fait entrer 
dans la guerre, cet avertis- 
sement : “LES ARTISTES 
REGIONAUX RESTENT ET 
RESTERONT MOBILISES 
POUR S'OPPOSER PARTOUT 
À LA GUERRE!” 
Texte lu lors de la veillée 
contre la guerre Place de la 
Comédie à Montpellier. 
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@ Très nombreuses 
manifestations aux 
USA. Les anti-guerre 
font le blocus de trois 
bases de l'armée. Des 
manifs partout les 11 
et 12 et pas seulement 
à Washington; par 
exemple 10 000 per- 
sannes défilent à pied 
et en voiture le 11 à 
Los Angeles. 





© Des groupes de 
Pledge of Resistance 
et Act up bloquent les 


avenues et les accès 


aux édifices fédéraux 
15. Egalement à San 
Francisco 150 000 
personnes descendent 
dans la rue le 19. 

Le 26, manifestation 
nationale à Washing- 
ton regroupant des 
milliers et des mil- 
liers d’opposants à la 
guerre. 


V HOULD WE KT FOR 


MONE HE ; 


@ Le 12, dans le nord 
d'Israël, 5000 per- 
sonnes, Juifs et 
Palestiniens, manifes- 
tent leur opposition à 
la guerre. 








Entre chiens 
et loups … 


UN coTÉ, le géant amé- 
ricain sous l'alibi de la 
défense du droit inter- 
national et de l'appli- 
cation de la résolution 
des Nations unies - 
mais au fait pourquoi 
des armées alliées dé 
pays impliqués dans 
le conilit, Sous com- 
mandement améri- 
cain, et non pas des 
casques bleus d'intergosition venus d'un 
pays neulre ?- 


Tous les moyens de la colossale puis- 
sance sont mis en œuvre aussi bien la 
technologie de pointe de destruction 
meurtrière que le disposiif omniprésent 
de l'intoxication des médias 
claironnant la bonne 
conscience et le tiam- 
phalisme dans tous 
lés foyers. 


En face, un opportu- = 

niste que rien n'arrête 

dans sa recherche d’un pouvoir taujours 
plus grand, un tyran prêt à tout pour 
assouvir Son rêve de domination d'un 
grand empire arabe. Lä aussi, la volonté 
de puissance à utilisé tous les moyens les 
plus impitoyables : Saddam Hussein a 


maié toute résistance intérieure en Suppri- 
mant physiquement les opposants ou en 
gazant les kurdes ; il s'est attaqué aux 
rivaux extérieurs en précipitant son peuple 
dans là quérré contre Khomeïiny. Se pre- 
nant pour Saladin, il poursuit son dessein 
mégalomaniaque en annexant le Koweit, 
prétendant reprendre aux alliés colonia- 
listes un territoire irakien depuis la nuit 
des temps. Lui qui a été formé dans la laï- 
cité du Baas, le voilà faisant sonner les 
trompettes de la guerre sainte; galvanisant 
tes foules musulmanes contre l'ennemi 
séculaire qu'est Israël, il utilise le doulou- 
reux problème palestinien, laissé sciem- 
ment sans solution par les états occiden- 
taux, pour défier la Suparpuissance améri- 
caine et asseoir son aura de héros libéra- 
teur des masses arabes. 


La guerre est-elle le juste combat 
des défenseurs du droit contre 
le tyran démoniaque, où la éroi- 

sade légitime des peuples op 

> primés contre l'impérialisme 

US ? Selon le camp, les 

hommes de Saddam ou ceux de Bush et 

de Mitterrand, avec leurs arrières-gardes 

d'opinions publiques manipulées, ont cha- 

cun une bande en version originale pour 

justifier l'injustifiable. Mais le film est le 
même et la fin est tragique pour tous. 


Quelle connerie, la guerre ? 


ORSQUE PRéveT L'Écanur, ce Gri nous prenait aux tripes, et Barbara sous là pluie fut 
longlemps pour nous le symbole de la liberté étranglée, de la vie assassinée … 

Jamais nous ne pensions alors - pour avoir connu la guerre, au pour être nés 
dans celte atmosphère de plaies mal relermées - que ces vers de révolie pour- 


raient concerner l'avenir … 


Le passé élait si présent, que le «plus jamais ça !> semblait évident à tous ; 
évident quelle que soit l'époque, quel que Soit le pays, quelle que soit la guerre. 


Si aujourd'hui, par la grâce de la poésie, 


ce message est bien celtii qui passe par les badges et les banderolles. 
si, par exemple, le Parti Communiste Français, à la pointe du combat, pense qu'aucune 


guerre n'est jusle, 


qu'aucun confit décidé par des gouvernants n'est celui des peuples ; 


MENSUEL 
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si enfin la sensibilité libertaire, le souci de l'individu se sont éveillés dans ses rangs, 
alors, merci Barbara, merci Prévert ! 
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